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B. F. PO IR IER
OmtnUle & l'éRllHO 8t-Jftcqiie* 

Proresmmr an Collège do Montréal 
Com position — Orgue — Piano. 

72 P a r c  L a lo n ta ln e  
T é l : Est 6359

C oncert G ra in g e r .
C e  fam eux p ian iste  fera son appari­

tion  au W in d so r H all, le 21 mai.

I r è n e  P a v lo s k a .
N otre ta len tu -u se  com patriote obtient 

nn  grand succès dans l'op éra com ique. 
On ce  m om ent e lle  chante avec la  Com- 
m onw ealth  O péra A ssociation de Boston. 
D an s M ikado, M lle  P avlo ska  fait une 
ex q u ise  Y n m  Y um .

Léon  R o lh le r .
V u  le  développem ent de l ’ art lyrique 

à  M ontréal, soua form e d 'o p éra , l'id ée  
d e  gro up er 110s m eilleurs élém en ts et 
d e  les  entourer d 'artistes professionnels, 
est non sen lem en t e x c e lle n te , m ais pro­
d u ira  d es  résultats m erve illeu x . Parm i 
ces artistes étran gers cito n s Léon 
R o th ier, célèbre basse d u  M etropolitan 
d e  N ew -Y ork.

A u d it io n  d 'é lè v e s .
L ’audition d es  é lèves de M lle Idola 

S a in t  Jean aura Heu au M onum ent N a­
tio n a l, m ard i, 13 m ai. On jouera " L a  
Poudre aux Y e u x " ,  com édie de Labiche, 
• t  " L e  poilu” , pièce d ’ actu alité  de Mau 
ric e  Ilen nequ in ,

Le  P a r a d is  P e rd u .
L t  P a r a d is  P e r d u , de Théodore D u­

b o is, sera in terp rété  le 15 m ai prochain, 
par l'A sso ciatio n C h o rale  d e  S t-L o u isd e  
France.

C oncert C h a rt le r .
L e  7 mai prochain M L o u is  Chartier, 

le  d istin gu é baryton, donnera nn con ­
ce rt «11 K itz Carlton avec le  concours de 
d e  Madame H erold  M ills, soprano.

La  m u s iq u e  m l « t a ir e  F ra n ç a l-
ne.

P ar un ordre, gouvern em en t français 
reçu  à  la  d ern ière  m in a te , la M usique 
M ilitaire  F rançaise a ca ce llé  le concert 
q u ’e lle  ( le va itd o n n e r à  M ontréal, le  29 
a v r il ,  e t a d û  s'em barqu er par le  pre­
m ier paquebot en partance pour la  F ran ­
ce.

L a  M u s iq u e  à  P a r is .
D epuis le  20 niara, les  cafés de P aris 

so n t autorisés à  a vo it ' des orchestres, 
après cinq a n n é e sd ’ interdiction. Rn ee 
m om ent, l ’ évén em en t m usical le p lu s 
con sid ér*b le, c 'e s t  une représentation de

Sala à l'O p éra  de P aris q u i aura lie u  
ans le  courant d e  Inai. L e  P résiden t 

P oincaré est en tète  de la  lis te  avec ftooo 
fran cs, le s  R o t*clii1d avec 10000 francs.

N o u v e l o p é ra -b o n  Ile .
Pour la  p jo ch a in e sa iso n , l'O p é ra  C o ­

m ique de nrisdonnera un nouvel opéra- 
bouffe d e  X a v ie r  Leroux L 'In i/ fn u ,  tiré  
du liv re t d e  C h a rles M ère et R égis G i- 
g n o u x .

R a o u l L a p a r r a .
C e  d is tin g u é  com positeur français est 

parti pour la  F a n c e  sur la  "T o u ra in e ” , 
après avoir obtenu 1111 succès énorm e à 
Boston avec ses œ u vres  pour p ia n o  et 
orch estre.

P ie r r e  M o n le n x .
P ierre M ontenx, c h e f d ’ orchestre du 

M etropolitan  de N ew -Y o rk  a été  nomm é 
au  mêm e em ploi & la  Boston Syn iplion y 
■Orchestra.

C e rc le  <’L « s  A l l ié s ” .
Jeudi, 22 et, aura lien dans la sa lle  du 

•Cercle Paroissial de l ’Enfant-Jésus du 
1- —

Résum é en quelques leçons à l'usage des lecteurs 
du P A S S E -T E M P S .

( D ’après les meilleurs auteurs)

( P o u r  le commencement, v o ir  le N o  617) 

I4èm e LE Ç O N  

Le style et la manière de phraser

ü n e  jeu n e fille ch an tait à la messe 
l ’ une de nos principales églises. Ta  voix é ta it jo lie  et

de 11.30 henre dans 
le  morceau c h a n té ,— j e  no

H*iH pas quel était l'auteur, —  ne sem blait pas trop auti lithurgique quand soudain 
arrivé a u i m ots “ Da robur, fe r  auxiliuin” , est ce la faute de l'autour on celle de 
1 interprète, — j'en ten d is p arfaitem ent ceci :

“ D a ro .. .D a robur fer a u x  fer anxilium ” .
E t cel« sonnait à l'oreil comme :
“ Darc burferox ilium ".
Donc,soit insuffisance de respiration on défau t gro stier de stylo  de la  p>rt du 

com positeur ou de la  chanteuse, des paroles ayan t uu sens latin son t deven ues de 
sylisb les barbares incom préhensibles.

'Jne autre fois, il y  a quelques années j'é ten d is à Saint-Lam bert, ch an ter le 
“ C o ju s anim am ", du S ta b a td e  Rossini scandé com me su it  :

“ Cu | jusani | mamgemem | tem ", eto.
R on n 'éta it p ln B  id iot ni plus rooooco : i l est vrai cependant que cotte m uti 

q u ê t a  du père Rossini ne p è s o  p a s  bien lourd aujou rd ’ hui.
D -ns nos nom breux scopes, on entend ces temps-ci dos chanteurs e t  des chan 

toutes gagnant de bons salaires, mais qui n 'ont pas le m oindre idée du phrasé e t  du 
sty  'e. Dana un scope du nord de la  v ille , il y  avait un baryton à  la  m ode d on t le 
tim bre m éia lique fa u ait peucer en frém issant au> fam euses trom pettes de Jéricho, 
de biblique mémoire.

Eh I bien, ce m onsieur qui était la coqueluche des jeu n es  tilles e t des dame», 
bien qui «oit en puissance d’épom e, avait la m anie de to u t ch an ter " à  l'am éricaine”  
c ’ tB t-ü d ire  q u ’il iam en ait tout ce q u 'il ch an tait à  on rythm e de “ rag tlm e"  ou de 
valse “ bouis-bouis” . F au t voir l'e ffet que cela  produit tant sur le pauvre aooompa 
gnateur que sur l'aud iteu r qui s ’y  connais quelque peu en fait de m usique un peu 
mieux faite.

Essayez voir, & ch an ter le  m otif du chœ ur des P èlerin s, de W agner, sur un 
tem ps de valse, e t vous m’ en d irez des nouvelles.

Le ity le . le  phra>é I
Le phàisé. le sty le  I
Q  i ’e»t-ce que c 'e s t  1
C 'est certainem ent une chose qui depend de la  respiration, qui s'applique aux 

prem iers chapitres de c e tte  fé rié  de leçons e t qu’on Ignore trop chez nous.
Donc, il y  a dans la  m élodie com me dans la phrase parlée nu écrite, des m o­

ments d ’a rrêt on de repos ; des virgules, des points et virgule, des points, e c  
C 'est ainsi que nous avons les périodes qui sont form ées de phrases lesquelles se 
subdivisent en m em bres ou dessins.

Chaque période se lerm ine par un grand repos appelé cadence parfaite  e t a*si 
m ilable au point dans le  discours. L a  phrase a un repos m oins com plet qn'on appel 
le dem i-cadence e t elle  équivaut ou point e t virgu le ; enfin, chaque mem bre ou des 
sln do phrase a un p etit repos q u ’ on peut appeler un quart de cadence e t qu'on 
assim ile à  la virgule du discoure.

L 'observance de ces règles constitue le  phrasé m nslcal e t com m e II serait a b o r ­
de de lire sans ten ir com pte de la ponctuation, de même on ne saurait ch an ter s ns 
fa ire  sen tir les  cadences, sans dénaturer l'Idée de la  pièce de l'auteur.

E t, oe sera le su je t de notre quinzaine leçon que cet a rt  de phraser, que nous 
t&rheions d 'illustrer d 'exem p les choisis l'a ide de certains airs connus.

Ce n 'est guère trop de d eu i leçons sur un chapitre d 'une telle  im portance p ur 
ceux qui ont à coeur de bien chanter.

E n a tte n d a it, To'ci un exem ple d 'u n e  période o(t la g ra n lo  respiration indis 
pensable se  trouve Indiquée par le  sign e", et la demi respiration facultative par le 
signe 1

Dans l'exem ple cl-destus. ce serait une faute de respirer après lo R é de la 2e 
mesure, parce le dessin  ne finit qu 'après le  Si, e t a in ti de suite.

{à suivre.) Gustave C0M 1E.

AIMONS-NOUS va lse nouvelle  pour le  piano, 
J .-A m éd ée  R oy . P r ix  25.

par

H E N R I M IR O
I A N I Ï T K  H T  C O M P O S I T K D l  D *  

MÜSIQÜB 
Com position, Orchestration, A r­

rangem ent e t Notation de Musique 
pour I’ iano, Chant, Orchestre et 
Fan fare. Copies pour Sociéiés 
Chorales, Rtc.
T é l. Cp. 8341 193 S tan ley

V A L S E  D ’ A M O U R
V alse  n ouvelle  

T rè s  harm onieuse et dansante par 
J- E . C a r lg n a n .

E xécutée par les orchestres des 
théâtres Im p éria l e t S t  D tn is . 
En ven te chez tous les  m archands 
d e  m usique, ou chez l'auteu r, 417 
G arnier, M ontréal. P r ix :  25 cents, 
par la  m alle, lo c t s  extra.

M ile E n d , 82 B lvd  Saint-Joseph, coin  
Coloniale, une so irée  dram atique e t m u­
sicale.

C ette  soirée se ra  sous le  patronage de 
l 'é c h e v in  C arm el, e t l ’ orchestre cous la  
d irection  d e  M . P . Caron.

Les  D ra g o n s  de V l l la r s .
A  cause d u  con cert donné le  4 et, en 

m atin ée  au théâtre l l i s  M ajesty, nu béné­
fice de l'A ssistan ce  M aternelle, la  repré­
sentation des D ragons de V illar9, qui d e ­
vait avoir lieu  le  4 courant, est rem ise en 
ju in .

Y v e tte  G u llb e rt .
L e 27 et, nous aurons le  p la isir de re­

v o ir Y v ette  G u ilb ert. C etévèn em en t à lu i 
seul vau t une trou p e de théâtre. Dans une 
d e  ses soirées, ses chansons nous font 
passer par d ifféren tes étapes, du m oyen- 
âge  a u x  tem ps modernes.

C oncert H é ra ly .
L e  quinzièm e grand concert annuel 

d u  professeur F . H éra ly  aura lie u  le  
22 et à  la  sa lle  Lafontaine, 352, rue Sher­
brooke-E st. A  ce  concert M. H éraly sera 
secondé par M esdames D. M asson, p ia ­
niste  ; A .  V erd ickt, soprano ; M lles E s ­
te lle  C.iroux. v io lon iste  ; B . Benoit, pia­
n iste , é lève  d e  M adam e F . H éraly.

A p ro pos .
L 'o n  d it que les prem ières im pressions 

m usicale» d aten t de l'a n  1500. La p re ­
m ière gravure  d e  m usique su r plaquede 
cu ivre  fut fa ite  par L im on c V arovio  à 
R om e en 1604.

L e s  parents de V erd i tenaient u n e an- 
b erg e  dans le  petit T i l l a g e  de La Roncolé 
e t vendaient des ép iceries e t du tabac.

D iplôm e de M usique

M adem oiselle Irène W isem an, â gée  de 
h u it  ans, é lè v e  de M adem oiselle I.aura 
M ajor, 314 rue C la rk e , e t  enfant d u  
D octeur W isem an, 489Boulevard St-Lau- 
rent, a obtenu avec gran d e distinction, 
au D om inion C ollege, son diplfim e é lé ­
m entaire pour piano a u x  exouiens d u  U 
avril.

T r a d u c t i o n ,  r é d a c t i o n  c o m .  
M E R C I A  L E  ou autre, chansons 
organisation  de concerts, publicité] 

T ravail rapide et irréprochable, à  d e j 
con dition s faciles. E xp érien ce de v ing 
ans d e  jo u rn alism e. S ’adresser à T290t 
rue S t-IIu bert, téléphone St-Louis 7770,

Nous prions nos lecteurs qui 
<unis font remise par chiques à* 
‘aire ceux-ci payables au pair t 
\fcmtrtnl.

L ’adm inistration du “ Passe-Temps”  se tien t a  la  disposition de ses lecteurs pour tous renseignem ent» 
concernan t la musique en feuilles. E crire  ou téléphoner. Adresses 16 Craig-Est; Téléphone: Main 3698
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P a rm i!  l o u  U t

A B O N N E M E N T  :
P o u r  I t  C anada  , P o u r  l a  Etat»- U nit 

U n an  . . . .  $*.00 U n  a n  . . . .  *1.60 
S ix  m ois .  . . 1.00 I S ix  m ois .  . . 1.25 

P o u r rE urope:  lfi fin. p u r  an  
PATABUt d 'a v a n c e  

Lo d e rn ie r  n um éro , 7o ; A ncien» n o m t a » ,  iOo

B d  t 'a b o n n a n t  p o u r  u n  a s ,  o b a g e e  a b o n n é  raçoH

U n e  P r i m e  v a l a n t  $ 1 . 0 0
D e m a n d e z  n o tro  l i s te  d e  p rim e *

A N N O N C B 3 :
  n i  on  ...........................’ • .  10  OU  l a  U jn a

 Jlon» « u b sé q u e n te s  .........................3
C o n d it io n s  l ib é ra le s  p o u r  a n n o n c e s  â  l o n t  te rm e . 
L e e  a n n o n c e  s  s o n t m e s u ré e s  s u r  l 'a g a te .

csa
T o u te  d e m a n d a  d e  c h a n g e m e n t d 'a d r e s s e  d o i t  ê t r e  

• e c o m p a g n é e  d e  l 'a n c ie n n e  a d re s s e .
P o u r  d l s o o n tln u e r  d e  re c e v o ir  c e  Jo u rn a l. Il fau l 

s  v o ir  p a y é  to u s  s e s  a r ré r a g e s .
L e»  m a n u sc r i t»  p u b l ié s  o u  n o n  n e  s o n t p a s  re n d u s . 
A d re sse *  to u te  c o m m u n ic a tio n

L K  P A S S B -T E M P S
16. r u e  C n rig -E a t 

  M o n tré a l. C a a a J t

J .-E . B E L A I R . é d l  ta  u r - p ro p r ié ta ir e

Téléphone : M a in  S698

M ontréal, 17 m a i 1919

C H R O N I Q U E  B E  Q U I N Z A I N E

Hier et Aujourd’hui

H I quelles é ta ie n t a i­
m ables e t  belles nos 
bonnesfam illes chré- 
tiennE s d ’h ie r ! 
H élas! qu e  sont-elles 
devenues ?
E lles o n t fa it place 

aux fam illes d ’au ­
jo u rd ’hui ; fam illes qui, en tro p  
g rand  nom bre, m alheureusem ent, 
n 'o n t de ch rétien ,Id 'évangélique, 
que le nom.

H ier, le m ari, la fem m e e t  les 
en fa n ts , la m ain danB la  m ain, 
m o n tra ien t le spectacle rav issan t 
d 'u n  t o i t  p a -fa item e n t homogè 
ne, ne fa isa ie n t qu ’un. Le père  e t  
lam èrejou iB saien tdélicieusem ent 
du  respect, d e  la ten d resse  des 
e n fa n ts  e t  s a im era ien t d ’un a- 
m our qui défia it les tem pêtes, 

A u jo u rd 'h u i, tro p  souvent, h é ­
las ! le m ari. la  fem m e e t  les en ­
fan ts , les m ains d err iè re  le dos 
e t  le coeur, j e  ne sais où, au m oin­
d re  con tre  tem ps, se  re g a rd e n t 
com m e ch ienB  e t  ch a ts  e t, qu i pis 
est, com m e d e  p a rfa its  é tran g ers .

Le m ari, le père  qu i paB se une 
p artie  de s a  v ie , à  se v ê t i r ,  à 
s ’hahiller, e t  l 'a u tre  à  se d é p o u il  
1er. n ’e s t guère  plus considéré 
q u à  l’in s ta r  d ’une m achine à  
fa ire  d e  l ’a rg e n t. T a n t que la ma 
ch ine fonctionne m erveilleuse­
m e n t  la vie f  ami liai*, m a térie l­
lem en t p a rla n t, e s t  tr è s  p la isan te ; 
m aiB  si la  m achine se d é traq u e  e t 
c e B s e  quelque te m p s d e  fonction­
n e r ,  la  vie d ev ien t un p u rg a to i­
re  pour la fem m e e t  les en fa n ts , 
e t  pour le m ari, le m ari, le père , 
un véritab le  enfer.

H ier, quand  le m ari, le père , la 
m achine à  fa ire  de l ’a rg e n t, tom -

La Saison des Fraises
C hanson  créée p a r  D. D U B U IS S O N  

Paroles d ’É m ile  S I B E R T  M usique de J.-J. P A Q U E T

I I I
J e  m e ttra i  la  p lu s  be lle  
D es  rose* d e  n o s  c ham ps 
A la  b lanohe  d e n te lle  
E  . to u ra n t to n  con  b lanc .
E t ,  to u t  re m p li d e  fièvre.
J ’ ira i, «amt h é site r ,
D é ro b e r  a o r  ta  lèvre  
L a  fra is*  d u  b a ite r .

( / lu  fiefroi'nj
D ro ite  ré serv ée , C an a d a , 1916, p a r  J .  E  B é la ir .
l a m êm e, o h a n t e t  p ian o , v o ir  le  N u  t5 3  d u  P asse -T em p s  ; e n  feu ille s  25c.

A llo n s  m on ad o ré e  
A u  b e rd  do  fo fsé  v e rt 
Q u e  l 'o n  voit à  l'u ré e  
D u  bo ls  p le in  d e  c o n ce rta  ;
A llo n s  l'& m e rav ie ,
P a r  le  p lu s  c o u r t  ch em in ,
A u  p r in te m p s  d e  la  vie,
C u e i l l ir  I* f r u i t  d iv in  :

( A u  R t f  a jn )

(Pour U commencement, vo ir  le  n*  599 e t su iva n ts)
b o e n r . — G ro u p e  de  m uslo lena c h a n ta n t  e n sem b le . M oroean  d e  m u siq u e  à  p lu  

s ie u rs  voix e t  à tr o i s  ou  q u a tre  p a r t ie s  d o n t  o n  m u liip lle  le s  d o u b lu re »  à  volon 
té . P a r t ie  d e  l 'é g lis e  lo m n in e  o ù  l 'o n  c h a n te  l'oflioe d iv in . D ans  los tragédie*  
a n c ien n e s  e t d a n s  l ’o p é ra  m o d e rn e , c e la  s ign ifie  le s  a o te u rs  q u i o h a n te a l  dans  
le  c o u rs  d e  1a p ièce  ly r iq u e .
C h e s  n o u s , s 'u n i r  p o u r c h a n te r  no v e u t p a s  n é c e is s irc m e n t d i r e  s 'u u irp o u r  

a tto ln d re  le s  bu t»  d 'o r d re  m o ra l. C 'e s t  a in si q u 'o n  v o lt p a r fo l i  la  ja lo u s ie , l 'e n v ie  e t 
p a rfo is  la  h a in e  rè g n e  so u v e ra in e m e n t au  se in  d 'o rg a n is a t io n s  q u e  le  p u b lio  p ro fan e  
e s t  sen sé  o ro ire  le s  p lu s  am icales  e t  le s  p lu s  u n ie s . Q u a n t  a u x  e n fa n ts  d e  choeur to u t 
lo in o n d e  s a it  oe q u 'i ls  s o n t.  A u tre fo is , i ls  é ta le n té le v é s  d a n s  le s  m a îtrise s  d e stin ée s  
aox  c a th éd ra le s . A u jo u rd 'h u i,  n n  se  co n ' e n te  d e  le s  v ê tir  d 'u n e  s o u ta n e  e t  d 'u n  
s n rp lis , e t  on  le s  fa it f ig u re r p lu s  o u  m o in s  n o m b re u x  se lo n  q u e  le s  o é rém o n les  d u  
o u lte  s o n t  p lu s  ou  m oins lu xueuses .
C h o r a l . — Q ui a p p a r t ie n t  au  o h œ u r(V o lr  " c h a n t  c h o ra le ” )  — O n  a p p e lle  aussi oer- 

ta in e s  m a ltric e»  d e s  o h o ra ’es. I l  e n  e x is ta  s u r to n t  u n e  à  M o n tré a l o ù  l 'o n  sem  
b le  v o u lo ir  k to u te s  fo rces m o n o p o lise r o e tte  a p p e l la tio n . G ra n d  b ie n  lui 
fa sse  n 'em p êc h e  q u 'i l  e x is te  d 'a u tr e s  c h œ u rs  a u  m a îtris e s  où  il s e  fai» peu t 
ê t r e  m o ins d e  b ru i t  m ais  p lu s  d e  tra v a il  r é e lle m e n t a r t is t iq u e .

G ustave C O M TE.

P R IM E  S U P PL É M E N T A IR E

Mille  Q u e s t io n s  d ’Etiquette
—  D lso u tée s , réso lue»  e t  c lassées —  p a r  M m e M . S au v a lle  —  1 v o l. d e  270  page*, 
b ro c h é . V a leu r  ré e lle . !K> c e n ts  franoo . P o u r  n o s  le c 'e u re  q u i n o u s  e n v e r ro n s  le» 
n o m s  d e  d ix  p e rso n n e s  suscep tib le  s d e  s ’a b o n n e r  fc u n  jo u rn a l d e  m u tiq u e . 66 c e n 's  
fran co . C e  jo li  vo lo m e  e s t  au ss i o ffert g ra tu ite m e n t k  to u te  p e rso n n e  q u i  n o u s  fe ra  
te n ir  d u  m è  n e  ooup le  p r ix  do  d e u x  « b o n n e m en t»  d 'u n  an . s o it  $4 .00  p o u r  le O an a  
da  ou $ 5 .0 0  p o u r  le s  E ta t*  U n is . (S an s  p ré ju d ic e  k  la  p r im e  o rd in a ire .)

S O  \  T C o u rs  a b r é g é  d 'i n s t r u c t io n  m u s ic a le .  C in q  c e n t  q u e s t io n
S  \ /  e t  r é p o n s e s  s u r  la  th é o r ie  m u s ic a le  p r a t iq u e  e t  r a is o n n é e

•  * - ' •  v  •  P r ix  f r a n c o  : $1.25. E n  v e n te  p a r to u t .

bait to u t à  coup dans la dèche, 
dans le m alheur, 1« coeur de aa 
fem m e l’encourageait en d év e r­
san t dans le sien ses ineffables 
tréso rs  de ten d resse , e t  les en­
fan ts, à  l’envi, s ’in g én ia ien t de 
mille m anières pour consoler leur 
père e t  lui ven ir en aide.

A u jo u rd ’hui, lorsque le m ari, 
le père , la m achine à  fa ire  de 
'a rg e n t, e B tf ra p fé  p a r  le  m al­

h e u r  e t, à  ceux qu'il aim e au plus 
in tim e de son ê tre  e t  plus qu e  sa 
v:e, n ’a  l’âm e angoissée, m rm en- 
tan ém en t rien  ou à  peu prèB rien 
à donner, le coeur de la femm e, 
de l’épouse, vide to u t Bon fiel su r 
sa t ê te ;  l’accable de reproches 
am ers .. e t  les en fa n ts  “ façon­
nés ’ par la m ère, ne so n t paB 
loin de voir en leu r père  un inca­
pable, un bon à  rien ,.un  m onstre  
sans coeur e t  sans entra illes, p res­
que une b ê te  féroce.

H ier, la fem m e chrétienne, au 
vrai sens du mot, p ren a it un  m a­
lin p la isir à  bou rre r la  p ipe de 
son m ari fum eur, e t  les enfantB 
le fa isa ien t un je u  de l ’allum er, 
sa  vieille p ipe inoffensive.

A u jou rd 'hu i, la fem m e nouvel­
le, la v ing tièm e siècle, se bou­
c h a n t les narines, t ra i te  son 
m ari fum eur de g rand  égoïste, e t  
les g rands garçons, les belles 
jeu n es filles, fon t dédaigneuse­
m e n t “ p o u h a l”  n e  se gênan t 
nu llem en t pour tr a i te r  1 au teu r 
de leurs jo u rs  de fu m e u r  enragé, 
d 'im bécile, de fou.

H ier, la  fem m e chré tienne é- 
ta i t  heureuse  de rem plir d ’un 
vin généreux  ou d 'une  liqueur 
doucela coupe de son m ari a im an t 
à  p rend re , en to u t bien to u t hon ­
neur, son p e tit v e rre  ; e t  les en ­
fan ta , v ing tièm e siècle, n e  se 
fo n t pas fau te  de considérer leur 
père  comme un tonneau  percé, 
un m onstre  d 'in tem pérance , voire 
tr êm e d 'im m oralité.

Oh ! quelles é ta ie n t aim ables, 
belles e t adm irab les nos bonne» 
fam illes ch ré tien n es d ’h ier 1 
Comme on y  v iva it heureux ; 
Comme il y fa isa it bon vivre !

H élas ! qu e  so n t elles devenues?
H ier, le m ari, le père y  é ta it  

considéré quasi comme Dieu ; ses 
ac tes insoupçonnés, adm irés, re s ­
pectés, ses paroles écoutées reli­
g ieusem ent comme des oracles ; 
aujourd 'hu i, la conduite du chef 
de fam ille e s t passée au crib le 
ju sq u 'en  ses m oindrea détails, à  
te lle  enseigne que, l’occasion 
d evenan t favorable, on ne Be gène 
nu llem ent po r  m e ttre  le nez 
dans ses a ffa ires e t  les do ig ts 
danB ses pap iers, ses livres e t  ses 
tiro irs.

A m our,, te n d resse , affection, 
respect, confiance se so n t envolés 
rem placés a tro cem en t p a r  l’ani- 
m osité. le m épris  p eu t-ê tre  ; à 
coup sû r  p a r  l'indifférence ou, 
qui pis e s t, p a r  la défiance e t  la 
crain te.

E t  la vie, la  douce v ie  de fam il­
le, basée su r  les p récep tes du d i­
vin M aître  ; la vie de fam ille, a- 
v a n t  goû t d e  la vie du Ciel, l’a i­

sé F E R N A N D E " LE PLUS GRAND SUCCES DEPUIS LA ” VALSE BLEUE "
V alse pour le P iano p a r  Rénri Lorm ès. P rix  franco. 25 cent»;
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Les Repas d’Aujourd’hui
Paroles de D E S A U G IE R S  M usique d* A. F.

Moderato

rien 'Huns un «  - p u :  Pe - tits pro - do». pe - t i - te

ehè -  re : P lo o jq n e U  es  -  p ritî!  quels es  • to  - mues! P e -  l i t  *ln

dans d e  pe • t i t s  ver -  re s , Pe -  t i t s  m et* dan* de pe - titt

e'eet en vrai ton de ml - s i  -  re «oe de m on-trer de fa p - p ê -  tlt!

mable vie de famille, la vie civi­
lisée, s’effrite, s'ém iette, s'en va 
à  vau-l’eau, tourne à l’é ta t sau­
vage pour devenir finalement plus 
tr is te  qu'un noir cachot, plusBom- 
bre qu’un caveau funèbre.

Hier, qüand le m ari s’écartait 
de la voie droite, oubliant ou né­
gligeant linvonlontairem ent sou­
vent) ses devoirs d'époux e t de 
père, la fem m e d 'autrefois, la 
femme chrétienne e t leB  enfan ts  
pria ien t avec ferveur pour sa 
conversion, suppliant Dieu de ra ­
m ener le pauvre égaré.

Aujourd'hui, femme e t  enfants, 
s ’éloignent de lui comme d ’un pes­
tifé ré  ; le repoussent avec hor­
re u r  ; le m éprisent ou vertem ent, 
e t  trop souvent, hélas 1 s’ou­
blien t jusqu’à  le m audire !

L aparo ledeD ieu  fa it hom m e: 
Pardonnez-nous nos offenses, 
comme nous pardonnons à ceux 
qu i n»us ont offensés n ’est plus 
dem ode !

Hier, la femme vraim ent chré­
tienne. la femme consciente de 
son rôle " d ’Ange d u  foyer", m et 
ta n t  généreusem ent une sourdine 
à son ressentim ent, fa isait héroï­
quem ent ta ire  ses plaintes e t  ses 
reproches, e t savait, en toutes 
circonstances, trouver la parole 
qui apaise, le m ot qui adou­
cit, e t  Be re trancher à  propoB  
dans le silence qui supporte tout 
e t  dans le pardon généreux qui 
absout sans rancune e t ramène 
au bercail la brebis égarée.

A ujourd'hui, l ’épouse extérieu­
rem ent chrétienne, oublieuse des 
divins préceptes de l’Evangile, se 
fa it une religion "Sui generis” , 
une religion à elle ; laisse libre­
m ent déborder le fiel d s  sa rancu­
ne, e t couler à flots le vinaigre de 
sa  m auvaise hum eur, s 'en tê tan t 
farouchem ent à ne point pronon­
cer la parole de tendresse , le m ot 
d ’amour que l’époux anxieux a t 
tend en vain pour se je te r  à  Bes 
genoux, lui dem ander pardon, la 
se rrer dans ses bras, la presser 
su r son coeur comme aux plus 
beaux jours de la lune de miel.

Ah ! quelles é ta ien t aimables 
e t  belles, nos bonnes famjlles 
chrétiennes d 'hier !

Hélas ! que Bont elles deve­
nues ?

Jean PIC.

L ’A R T  D E  T I R E R  A U X  C A R T E 8

X* m éthode la  pHus oonotoe, la  plu» 
sim ple, la  plu» c la ir»  e t  en m fm e tem pe 
la  plue Infaillible, exposée e n  un  seul 
tab leau  aeoomp«Kii« «le quelque» exp li­
ca tio n s  s tr ic te m e n t n écessa ire»  L e tou t 
nfoecflument con fo rm e s jjx  donnée» lee 
plu» eérloueee de  la  ca rtom ancie , co n ­
tenu  BUT m e  c a r te  peu en com bran te  e t 
fac ilem ent co nsu ltab le . P rocédé le  plu» 
m oderne, le  plu» populaire . & la  portée 
de  to u s  e t  expliqué exclusivem ent en 
fronçai» . N e «e  déta ille  q u e  16 ot» l’eix- 
en ip laire, u n e  v é ritab le  oconeion- On 
fe ra it  bien de  ee  h& ter d’en  fa ire  la  de­
m ande. S 'ad resse r  à  Remo. 18 C ra i*  
B>rt. M ontréal. ____________________

Ln. verit& M o tfm u o  d o s  je u n e »  a m o u r e u x  
n o u v e a u  re im e ll d o  le t tre * . d é c la r a t i o n ' 
d  a m o u r .  c o m p l im e n te ,  a  v i-u x , r e p ro c h e s  
r n p tu r w .  rn-1* ornn»r<ï< 'nienU . d e m a n d a i  

• n  mju-laKo. e tc .  P r ix  ifl e c n u u

II
P e ti t  p lum et, p e tite  lame,
T o ut eut p etit dans no» guerrier» ; 
P e tit  robin , p»tite femme.
P etit duc, petit finanoler ;
P e tit  abbé au j  épigram m is,
Tout est petit dan» nos soupir».

Petit» buveur».
P etit»  chanteur»,
Petit» rimeur»

E t  conteur» de fadears :
Tout ce» petit», oroyez, mesdames, ) . . 
Bont toujours de m auvais payeur». )

NOTRE LANGUE
11» «e son t d it : "O n  parler»
Seulem ent anglais, dans ce vaste 
Pays qu 'a  aonqu's notre caste 
Aux cham ps d 'A braham . On verra

Les peuple» de tonte la terre 
V en ir se  m ettre sou» nos lois,
E t, content» de bribes de droit».
Nous a ider dans notre o u v r e  altlère.

P ou r transform er en nation 
C ette  superbe colonie,
Non» posons, dans notre génie,
Q u'une langue o 'e it  l'u n ion ."

I I I
Oroese santé gro s ton, gros rire 
Qui pétilla it dans de gros yeu x ; 
G rosse gaité, grosse satire,
Gro» vaudeville au ton jo yeu x  j 
(Jui, tou t, ju equ ’h l'a rt  de médire, 
T o ut é ta it gro» cher no» a ïe u i.

Grosse maman,
D e gros entam a,
M aris joyeux.

V ig o u reu x . Tem ps h eureux I 
R evenons-y, j'o se  prédire ) , .
Que chacun s'en trouvera m ieux. J

R ace, langue, religion :
T rin ité  sainte, d on t l ’ Inlque 
M oyen de votre politiqne 
N e  peut détruire l'action;

La m ain du roi q u e  chacun aime 
La respeota dana nos trailéa.
N ous garderons nos libertés 
E t partiron s français quand même.

A . H . T.

L’encouragem ent des nôtres
pour les m anifestations d’art 
a  décuplé —Les nôtres à 
l’honneur. A  propos d’un  
incident.

U TR EFO IS. e t  i l  n 'y  
a pas s i  longtemps, 
nous n ’avions qu’i n 
concert ou qu’une 
soirée artistique p a r i  
ci par là, e t  il arrivait 
souventque l’organi­
sateur perdait de 

l’argent, fau te  d’encouragem ent 
de la p a rt du public. J e  me sou­
viens de ce temps-là e t je  me sou­
viens même d ’avoir écrit que l’é­
ducation de la masse, en m atière 
artistique B e r a i t  probablement 
u n e  affaire qui p rendrait un tem ps 
indéfini. Je  ne prétends pas qu 'au­
jourd’hui. le public de Montréal 
soit devenu tou t à  couple plus di­
le ttan te  qui soit, mais je suis 
heureux to u t de même de consta­
te r  que je  m ’étais trompé, en ce 
sens que l’engouem ent des Cana­
diens. pour les choses de l’a r t  est 
m anifesté beaucoup plus rapide­
m ent que je  ne l’avais escompté.
Il e s t vrai que les dévouements 
ne  se sont pas ménagés chez les 
imprésarios, les organisateurs e t 
les artistes, e t que nous voyons 
aujourd 'hu i ce fa it extraordinaire 
e t  désiré, à  savoir que des jeunes 
filles de nos meilleures familles ne 
craignent pas de m onter su r la 
scène lyrique où dans certains 
cas, elles Bavent s ’y  affirmer avec 
au tan t d’autorité e t de compé 
ten ce  que des artis te s  profession­
nelles. Nous n ’éprouvons plus 
de difficultés à reconter chez nous 
d ’exellents chœurs, e t  nous avons 
parm i nous des chefs d 'orchestre 
e t  des m etteurs en scène, dont la 
science égale le dévouement.

En un m ot les audition» lyri-

3ues ou l e s  simples concerts abon- 
ont, e t  le nublic se rend en foule 

à chacune d e  ces m anifestations 
d ’art.

C’est ta n t  mieux pour notre 
formation artistique e t j ’ajoute­
rai -  parce que bien informé, — 
le jotir n ’est pas éloigné où nous 
aurons un conservatoire canadien 
complet e t  subventionné.

E t, chose encore plus extraor­
dinaire, c’est m ein tenant l'élé­
m ent canadien-français de notre 
population, qui, par son encoura­
gem ent inlassable fa it que nous 
avons deux, tro is e t  quatre fols 
plus d’auditions ou de représen­
tations que chez nos concitoyens 
de langue anglaise.

Un simple coup d ’œil sur les 
communiqués deB journaux du

(P our la  suite, vo ir  page 197)

C o m m e  fr o n tis p ic e  d e  son n u m é ro  9, e n  d a te  d e  1 e r  ju in  1895, le  P a s s s  T f.m t s  
p u b lia it  la  p h o to g ra p h ie  d e  la  c h a n te u s e  q n i fu t  p e u t-ê tre  la  p lu s  p o p u la ire  & M ont­
ré a l, e t q u i a t t ir a it  d e s  fo u le s  c o n s id é ra b le s  à  l 'o p é r a -fr a n ç a is . J e  v e u x  p a r le r  d e 
M lle  C é c ile  D a g o y o r , q u i e n le v a  a v e c  ta n t d e  b r io , to n s  le s  p re m ie rs  rô le s  d a n s  les 
œ u v r e s  s i  fra n ç a is e s  d u  r é p e rto ire  lé g e r . P a s  jo l ie ,  m a is  a t t ir a n te  ; c h a n ta n t  b ien  
e t  jo u a n t  m ie u x , e t sa c h a n t p o r te r  la  to ile tte  t e l le  é ta it  C é c ile  D e g o y o n  d o n t 
le s  a d m ir a te u r s  é ta ie n t  lé g io n . J ’en  c o n n a is  q u i é ta ie n t à  p e in e  p lu s  â g é s  q u e  m o i, 
d a n s  le  te m p s , b ien  q u e  j e  n e  fu s s e  q u e  p o ta c h e  fin issa n t e t  g ra n d  c o n re n r  d» pec-
t a c l e s .  D an s le  c o u r r ie r  d e s  sp e c ta c le s , il é ta it  a n n o n c é  q u e  le s  s o u sc r ip tio n s  p ou r
la  s a is o n  d ’ o p é ra  s u iv a n t e  é t a ie a t  e n  tr a in  d e  d é p a s s e r  $25 0 0 0 . 0 »  é ta it  lo in  de 
p r é v o ir  a lo r s  le  fia sco  q u i d e v a it  se  p ro d u ir e , q u e lq u e s  m o is  p l i s  ta rd . I l é ta it  d it  
a u s s i q u e  M m e D a r g is so n e , la  c o n tr a lto  d e  l ’o p é ra , to u c h a it  j f s q u 'à  3 .0 0 0  fra n c s ,
$400 par mois, e t l 'o n  tro u v ait a lo rs ce chiffre fab uleu x  H eureuse époque I
C o m m e  su p p lé m e n t m u s ic a le , l e  P a S S * - T e m p 8 p u b lia it  dan »  c e  n u m é ro  la  ro m an ­
c e  in t i tu lé e  " M a r g u e r it e ” , d »  C h a r le s  G o n n o i ,  q u i fa isa it a lo r s  fu re u r . N o n s é t ie n s  
pa» e n c o r e  re n d u s  à  D e b u s s y , R a v e l e t a u tr e s . Q u a n t a u x  m o d e s  d 'a lo r s , c 'é t a i t  le s  
a b o m in a b h le s  m a n c h e s  g ig o t ,  e t  j 'a i  so u s  le s  y e u x  u n  m o d è le  p o u r f i l le t t e  d e  aiz à 
h u it  a n s. F a s s e  le  c ie l  q u 'o n  n e  n o u s  Im p o se  p lu s  d e s  m od e»  a u ssi r id ic u le » .

M O N  O NCLE.

Mal» un peuple est là  qui voua brava, 
E nnem is de la  lib erté  I 
V o tre  ridicule unité 
P résum e des Auie» d ’eeclsve.

Nous recommandons à  nos lecteurs la lecture de l’annonce concernant L ’H l s to - F e r ,  le tonique leplus pu issan t de no* jours.
[Voir page 185.]
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de Tew fik H azin, de Téhéran, P ê n e , ont 
^ 1 6  '  -Ç  P p o u r  effel de développer le bu»Ie, de  corri-

~ r  d tr  la maigreur e ic e ii iv e . d e  aupprimer
T T n  le creu x  de» épaule» e t d 'effacer les angle»

]/  \ \  I I \  disgracieux qui déparent une jeune fille
W M l  ou une jeune fem m e.

P ' ' i :  S l  OO la  b o î t e ;  6  b o it e »  p ou r SS.00.

I M l l e  A n iie lii V . ,  é c r i t :  " J e  v ic n »  d e  
p ren d re  lu q u a tr ièm e  b o ite  d e  v o » (a m e iu e i  

l K M S f  ’  ‘ P i lu le »  P en in n ca '; l 'e f f e t  est m e rv e il le u x
^ / y v ^ t  — j 'e n  su i» e n c h a n té e ."

S O C I É T É  D E S  P R O D U I T S  P E R S A N S
Nouvelle Boite P o tu le  2675, Dépt. J .  M ONTREAL. Canide.

Ayez donc de 

Belles et Bonnes 

Dents
P o u r cec i venez 

consu lter nos

Dentistes Experts
Am érica in*
« I  Canad iens!

• •  •

QUE VOS DENTS SOIENT LE 
M IROIR DE VOTRE 

SANTE

Noua avons des p r ix  pour tontes 
les  bourses. T o u s  noa tra va u x  den ­
ta ires  son t ex é c u té »  par d es  g ra ­
du és d es  m e ille u re »  u n iv ers ités  des 
B ta ts -U n ia  e t  du  Canada.

N o n s  avon s  le s  p lu s gra n d s  bu­
reau x  d en ta ires  du  Canada.

N o u s  posons anssl les  den ts  sans 
pa la is d ‘après  t e »  m éth od es  le s  p lu i 
m odernes.

U n e  v is ite  est s o llic ité e  a fin  que 
nons pu issions p rou ve r  n os  avan ­
cés.

L’Institut Dentaire
du Franco-American 

Médical Institut*
164, rue Saint-Dénis

,(u° i i r Æ M i ' r '

V o l. X X V  N o  630 M ontréal 17 mai 1919

Le Sang, c’est 
la Vie!

POUR LE TRAITEMENT
DR

de la  nearasthé-

les  a llcctlons pulm o­
na ires

L ’H ISTO -FER  

G A R N IE R

est le  remède tout 
indiqué 

C 'es t le tonique le 
plus puissant de 

nos jours. 
Résultats assurés.

Prix: $1.25
la bouteille.

E n  ve n te  dans l e »  m e illeu res  
Pharm acies  et aux

Pharm acies ' M odèles  
de G oyer

Agents Spéciaux *

180 rue Bt* l'ntherlno E »t Te l, Eut MOI

817 n ie  Sto-Cntherlno. MnUonneuvo 
O  Luuillo 1664.

v n n N V J T W lW T S  • f Canada: 1 a n . $ 2  0 0 . C m o is , * 1 .0 0 .  
IB O N N E M K N T 8  . j  Etats-Onla : 1 a u ,  * 2 .0 0 ,  6 m ois, *1 .2 5 .

L a  DERNIER NUMÉRO, 7e. — U N  NUMÉRO PRÉCÉDENT, 10e

LE  P A S S E -T E M P S , 16 , rue C ra lg -E st, Montréal

M y Indian M aiden ......................................... H . R . Ressler
Jean Sac-au-Dos.......................................... A . Charbonnie
A v e  Maria, a 2 vo ix .....................................................M ozait

P IANO
L e  Sourire du Coeur, valse 
Marche dea “ R h é to rs ".. . .

Henri Beaudreaull 
Joseph C. Morin
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M Y  I N D I A N  M A I D E N
(M a Fleur des Bois)

Words by RALPH GROSSMAN Music by H. R. RESSLER
VERSION FRANÇAISE DE G. C.

MODERATO . .
Jt<? - ■ '- J '- ; ■ \ r t A ’ i --------- \= ^ r = 4

tiU ready

, ?  i

w ?  • f — r - - -  • g—

/ - 1 --------

___ 1IH .

?■T"~ T — ---- — 1--------- ^

PIA N O

V  L In a »  in -  d ian  v l t t -  atte , on a  dre

£ £m
L In a n  in -  d ian  v ill - ajce, on a  d re a -  m y  sam  - m er day,
1 . D a n s  on v i l -  la g e  in • d ien ,  p a r  un  b eau  jour d'é •• té .

I  m e t an I n - d i a n
L a  fem - me que je

y* Ü ÜILFÜIt ^ ÉÉ S #

m $ $ - r & * -f ? ?

F mlai -  den who 
vis ___  s 'em  -

L  f  r  l

sto le  my b e a r t  a  •  w ay 
p a  -  t a  de mon eœo

f « e  l  ' i . n .

H er
r: Ses

f  1 1 1  y

eyes w ere ja s t  Hke 
fo r -  m e s  rap  - pe •

-c— c - =

d ia -  monds, her 
la ien t____  les

|m =

M ' 1 > -  L r  j - U - ••
*  a  - u !

* v*v \ *

v  form  i t  w as

È ÊÉli
form  i t  w as  di .  vine 
e la s  -, si - qnes b eau  -  t é s  :

So fs I» a  -  ny w o n -d er I w an th er to  be  mine.
D e  l’in  - fi -  n i ses  y e o x   a  - v a ie n t l a  pro- fon -  deor.

rs r*

SUCCURSALES:

197 Ste-Catherine-Est
Téléphones !

Eat 61 -  E it  62 -  Eat 301

D E C H A T J S  P E E R E S
Experts Nettoyeurs Français

Ateliers : 661, rue  MOBlcalin, Montréal

SUCCURSALES:

710 Ste-Catherine-Est
Téléphones !

Eat 6 1 - E s t  6 2 - E s t  801
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A a CHORUS-REFRAIN

My in  • d ia n  r a s i  -  d e n  
M a F le u r  d e s  b o is ,  c ’e s t

I  love
Coi <iue

but y o u . 
j ' a  - do re ,

h
;

 ̂ , f. -,

 ̂ 5̂  T
— ------------------ — ----------------------

J ' i » =«
i Ss

J u s t  s a y  
LHs • moi

you lo v e  m e an d  y o tfll be
que tu  m 'n i -✓ m e  -  r a s  tou

tru e .
jo u rs ;

m i w m
iüï*

1 -
&

i
1 n 0

M y  In  • d ià n  Niai -  d e n . 1 lo v e  you *>.
A  t o i  m a  v i e _____e t  m on a  -  m ou r.

■■Il s o .  

••(■mour. >

i'11 Jllj Ji,i
è n ! I

-»  :  »
8h«

2n d  V E R S E

We were by the river, and the moon was shining bright, 
She nestlea closerto me, whilo I  held hér so tignt,
The world wns bright and hat

[she wilispéred : "  Kiss me dear ”, 
differen 'Somehow ail seemed so différent, whenever she was near. 

Ch o ru s : — My Indian Maiden, etc.

2 nd C O U P L E T  
Dans les sen tiers perdus qu e la  lune éclairait. 
J e  la  sentais à  moi ; puis tandis que mon bras 
L ’enlaçait, caresseur,

[elle m e demandait. 
Palp itante d’émoi : “ N e m’em brasses-tu pas ? ’’ 

R e f r a in  : -  Ma fleur des bois, etc.

Prof. A. E. J. McCREARY
4 0 7  Burnside Place

(N eap G u y S t .)  T e l. U ptow n 6 7 7 9

O rg a n iü to f  E rs k in e  C h u rch , C ondu ctor o f  th e  M o n tréal L a d ie s ’ C horal S o ­
c ie ty , F o rm e rly  P ro fesso r^ o f V o ice  in W esley a n  C o lleg e  B e lfa s t ,  and 

C u lv er M ilita ry  A cad em y Ind ian a, 
L esso n a  in V o ice  P ro d u ctio n  ; H alf-h o u r tesson r a te  by  cou rse  o f  a t  le a st 10 

leBBona ; $ 1 .7 6  p e r le B so n . Hnur lesson  cou rse  : $ 3 .0 0  p er lesson. 
C lasa L esso n  o f  a t  le a s t  fo u r  studentB, O ne d ollar e a ch  p e r S tu d e n t. 
P ro feB so r M cC reary  is  recom m ended  by th e  W orld ’s G r e a té s t  C o n tra lto  
M D E . S C U H M A N N -H E IN C K  w ho h a s  heard  h is  lessons g iv en  a t  C u lver.
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A 2  V O I X
M O Z A R T

Les Pilules Persanes ÎE a ïï£ £ JÏÏSLÏÏXZ
ür<e « t h U  SA N S M A 8 8 A G ES, dtoa l'aipao* d« deo* a>oU........................

S u n »  ’Ç S s a n b T ü Î I L " ' p S S r w C i I > i £ k .  *
• b o tta *  p o o r $ 6 .0 0 . D Im c^H oo M m .  .  '
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j-| jĵ ,N |llj m ? = = ? :

die • tw  (nie - tus ren •  tris tu» i Je  -  «us ;

C A N T IO I IF  HF M À P I  A f l  F (E p itb a la m e ) D éd ié  à  M r  Joseph Saucier, a rtis te  lyriqu e. T radu ction  du flam and de 
L f k - t  de A . Va lezan t. M usique de Benoit V erd ick t, m altre-de-chapelle  à  l 'é g lis e  des Saints

dé Lach ine. P r ix  : SO sous. En v en t*  chez les principaux m archands de musique, e t  chee l ’ auteur, 15 rue P ich é  Lachine.
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Lento.

Un Beau Buste c°'8‘ <* d“
rleines, » : : :

Voilà la Joie et le Bonheur de toutes les Femmes

"  LA POMMADE DE Madame SANS-GENE ”
Eat garantie déreloppor, raffermir et reconstituer les aelna. Envoyé franoo 
nnr réception da prix, traitement $1.00. Adreasez : L a  O ii M é d ica l*  
Q i e o c i x  &  F s i E i ,  416 Para Lafontalne, Montréal, ‘•Chambre B "
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Paroles “ Action S o c ia le ” 
ENERGICO

JL

JEA N -SAC-AU-D O S

Musique d 'A uguste Charbonnier

M A R C H E  C H A N T É E
*5=

pÉÉH t I r  \ /
CHANT

“ Q uel e s t  donc to n  nom , joy - eu x  dril le,
V  v  V  V  V  y  V

Qui vas au fro n t leste e t  dis-

m
PIA N O

Ê

¥

É * f
- i  f f ------ J.-TT]

w --------------------------
r . . .  - ® . tv

j o • H comme u - ne

[ 1- j L / -  1 Jfc=
f i l  - la?  — Je  n’a i

•

— ---------- n f  _r -----

p g  -

. .
■ *

•s

-  -  —

• ^

= f c = i b É =

e £ =
*  - : 

'  T
--------k-------- J------- 1------------------

m a ■—  / /

É PP
p as d e  nom  de fa  - mil

nf

m s
l e ,   J e  n ’a j qu'un nom :

5®

"  Jean  - S ac  - au ■ Doë.”

Ér
fHÉ p S

f=r

- K f p l  b leu , p a n ta lo n  g a ra n c e .
A u  m ilieu  de» coquelicot*.
T u  «om ble» u n e  ( le u r  Im m ense.
- J e  a u »  f le u r  d u  J a rd in  d e  F ra n c e , 
M 'a  rép o n d u  Jean -S ac -A u -D o e .

- S o n g e a n t  à  t a  m i r e  c h é rie .
T u  dota a v o ir  le c œ u r  b ien  g roa 
E t  l ’i m e  to u t  en d o lo rie  ?
— M a M ire  *  m ol. c ’e s t  la  P a t r ie ,  
M ’à  rép o n d u  J ean -S ac-A u -D o s.

—J e  t 'a i  r u  la  t« te  b a issée  
A s  m ilieu  d e s  jo y a u x  propos. 
S o n g e a n t  ft q u e lq u e s  d é la issé e  T.,( 
— L a  V ic to ire  e s t  m a  fiancée.
M ’a  rép o n d u  Jean-S ac-A u-D oa.

- G u i l la u m e  n ous n a rg u e  e t  n ous je t t e  
De» in su lte s  d a n s  s e a  jo u rn au x .
E t  s a  voix  e s t  p o in tu e  e t  n e t te . . .
- P a a  a u ta n t  q u e  m a  b a ïo n n e tte .
M 'a  rép o n d u  Jean-Sac-A u-D oa.

6

S- C e r t e s ,  m on g a ra , la  F ra n c e  e s t  celle 
!o il f a u t  a im e r  s a n s  n u l r e p o s  : 
e  v e u x  v iv re  p o u r la v o ir  belle.

—Mol, j e  v o u d ra is  m o u rir  p o u r  E lle , 
M 'a  rép o n d u  Jean -S ac -A u -D o i.

T. DAGENAIS, Tailleur Fashionable pour Dames et Messieurs
Satisfaction garantie et prix modéré*. No 15 rue Bleury. Téléphone Main 6824
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T" di VALSE

LE SOURIRE DU COEUR
VALSE

par Henri BEAUDREAULT

j | J i 1 i-J Jii-j É  j1I I ï ï
I.

i ü
ë ë

M ê ê è M f t m

t
M

m
m

i

M
m

I I k

P f «

s i

1----------
* _ =Ffï* Ft=4l

i°  ^ ^

p 7—i - I F 

■ f * --------- f  l l Pour Fini r

-
<■
*

■j %

• fi ’•-.4 4- m
rh T

=jFrf\
? r

i L.— - ü - *=±=±=1 M=yl

M 3 M i ü m ü ÜÉÉ ü

TRAVAUX ARTISTIQUES EN FER FORGE. CUIVRE ET BRONZE, tels que i lustre* de ealon, lampes de vestibule, panneaux de 
portes et lampes d’extérieur, coupes à fruits en crystal, monture artistique en cuivre, nécessaire de fumeurs, cendrier», etc. Or­

nementa d églises et réparations, polissage de* métaux. Made In Canada. Joseph Modave. fabricant, 668, 4e ave, Roaemont, MontréaL
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■ ■ U n î n n i . m i i - P  (M arch o f  theV ic to ra) p a r  M m t E . J .  D upuia (née A nna  Boiaclair) a u te u r  d e  p lusieurs/narcne U c S  V3lllv|lIClirb m orceaux populairee, e n t r ’au tre aE a p éro n a  m a rc h e )e tR e n é  (vai*e). E n  v en te  chez tous
lea principeaux  m arch an ts  d e  m uaique. P rix  ; 86c, p a r  la poste , 40c.
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POILS et DUVETS du Visage et do Corps Par l’EplIaloire Magique de Madame Sans-Gêne
Envoyé franco sur réception du prix, $1.00 la boite. Adres- 

Dissous instantaném ent, laissant la peau DOUCE et fjf  ^  M l I L a  Cm M é d ic a l*  Q i b o u i  & FBàM B, 416 Parc La/tn- 
V ELO U TÉE r  .  -  -  -  / /  Montréal, "Chambra B ."

D édié  aux  eonfréres du  S ém in a ire  des T ro is-R iv iè rea  ( 1999- 10)

La Marche des “ Rhétors ”
JO S E P H  C. M ORIN
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A B O N N EZ -V O U S ~ W  T f c  Pour recevoir une prime valant une piastre.
A U  JO U R N A L ...  J L ©  r a s s e - l e m p s  Prix : M ^ 0 0 . :  W 5 0  par an.

D a n u i U i  1» l i f t *  a »  n o *  p r im a i.
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L’ÉLOGE DES “ PllULES ROUGES”
N ÊSJ , f ü IS A FAIRE* LEUR REPUTATION EST SOLIDEMENT ETABLIE ET DANS TOUS LES COINS 

DU CANADA ET DES ETATS-UNIS VIVENT AUJOURD'HUI, FORTES ET VIGOUREUSES, DES 
FEMMES ET DES JEUNES FILLES QUE LES PILULES ROUGES ONT ARRACHEES 

A  LA SOUFFRANCE, A  L’OPERATION ET PEUT-ETRE A LA MORT.
D E B IL IT E  G E N E R A L E

“ A  l ’âge de quatorze ans je  souffrais de déb ilité  générale e t  à chaque 
période j ’endurais le m artyre. Je ne pouvais alors rester debout et 
pendant deux ou trois jours je  devais me coucher. U ne voisine, pour 
qui les P ilu les  Rouges avaient été merveilleuses, m 'en apporta un jou r 
une boîte que je  pris sans trop  de confiance toutefois. J ’en em ployai 
encore d'autres boîtes et mes forces se sont augmentées puis ma santé 
se rétablit. Depuis quelques années, j ’ai souvent pris des P ilu les  R ou­
ges e t  je  me fa is  un devo ir de rec&mmander ce remède à toutes les fem ­
mes fa ib les et m aladives. —  M m e X .  Lon gpré, 227 rue Ib e rv ille , M on t­
réal.

P A R A L Y S IE
“ C ’est avec reconnaissance que je  c e rtifie  que j ’ai été guérie  par les 

P ilu les  Rouges. A  la suite d ’une indigestion  dont je  fa illis  m ourir, 
j ’étais restée paralysée de tout le  côté d ro it. C ette paralysie {Jura six 
mois. L es  traitements em ployés ne me rendirent pas l ’usage de mes 
membres et ma faiblesse augmenta. Je ne mangeais plus e t  je  n ’étais 
plus que l ’om bre d e  moi-même. J ’étais nerveuse, dorm ais peu, pleurais 
pour un rien. S u r l ’avis du médecin d e  la  Com pagnie Chim ique F ran ­
co-Am éricaine que je  consultai, j ’ai pris les P ilu les  Rouges e t en toute 
sincérité je  puis d ire  qu’elles m ’ont rendu la  santé. Depuis cinq ans, je 
me porte on ne peut m ieux, m algré  un trava il assidu, e t  je  n’ai pas per­
du l ’am bonpoint acquis. —  M adam e J .-B . Chayer, 15, rue Huron, 
M ontréal.

S A U V E E  D ’U N E  O P E R A T IO N  
“ Les  P ilu les  Rouges de la  Com pagn ie Chim ique Franco-Am éricaine 

ont relevé mes forces e t  m 'ont sauvée, d ’une opération. I l  y  a deux ans, 
j ’avais été bien malade, n’avais pas eu les soins nécessaires et ne m ’étais 
pas rétablie. O n vou la it m e décider à  une opération. A y a n t manifesté 
le  désir d ’a ller consulter le  médecin de la Com pagn ie Chim ique Franco- 
Am éricaine, ma mère m ’accompagna à son bureau. M on cas fu t ju gé  
g rave  mais non désespéré. Je pris des P ilu les  Rouges, su ivis le.tra ite- 
ment recommandé et, en <pielques semaines, je  m ’étais assez bien réta­
b lie  pour é lo ign er toute idée d ’opération. J ’a lla i ensuite de m ieux en 
m ieux et j ’engraissai. Je suis des plus heureuses du résultat obtenu.”  
—  M m e Narcisse Lem m elin , 1219, rue D orion , M ontréal.

H E M O R R A G IE S  
“ Les Pilules Rouges m ’ont rendu la santé et je  tiens à le faire savoir 

aux femmes malades. J ’étais faible et épuisée par de fréquentes hémor­
ragies; trois médecins m ’avaient traitée, mais je  perdais des forces et 
maigrissais de plus en plus. Mon teint était couleur de cire, mon esto­

mac, a ffa ib li aussi, ne pouvait plus supporter de nourritu re; mon coeur 
battait fortem ent et les douleurs de dos, de tête se succédaient J ’étais 
nerveuse, avais des insomnies et une grande peur de mourir. Enfin, je  
me suis rendue au bureau du médecin de la Com pagnie Chim ique 
Franco-Am éricaine qui m ’a rassurée et encouragée. E n  môme temps 
que je  prenais les P ilu les  Rouges je  m ettais en pratique les conseils re­
çus et dans l ’espace de quelques semaines je  fus sur p ied. Depuis un an 
je  ne souffre plus d ’aucune façon. —  M m e J. B éla ir, 56 rue des V o lt i­
geurs, M ontréal. f

D E R A N G E M E N T  —  N E R V O S IT E  

“ A  l ’époque de mon m ariage, j ’étais atteinte d ’un dérangement que 
j ’avais contracté à m onter et à descendre les escaliers où j'éta is em ­
ployée. M on mal em pira tellem ent après la naissance de mon p re ­
m ier en fan t qu’i l  épuisa mes forces et m e donna la  crainte de ne me 
jam ais bien porte f. J ’avais aussi des gonflem ents, des tiraillem ents 
d ’estomac, des douleurs de reins, une oppression fatigante. Lorsque 
j ’étais seule, la peur m e prenait et j ’avais des défaillances. M a lg ré  que 
j ’étais bien malade, je  me rendis un jou r jusqu’au bureau du médecin 
de la Com pagnie Chim ique Franco-Am éricaine d ’où je  sortis toute con­
fiante. Je suivis le  traitem ent qui me fu t prescrit, je  pris en même 
temps les P ilu les  Rouges e t je  fus parfa item ent guérie. —  M m e A rth u r 
La forest, 514 rue Fullum , M ontréal.

P O U R  L E S  F E M M E S  D E  L A  C A M P A G N E  la Com pagnie C h i­
mique Franco-Am éricaine a un système de correspondance qui a tou­
jours donné la  plus grande satisfaction. L es  femmes qui désirent des 
conseils sont priées d e  nous écrire  e t  de bien exp liquer ce dont elles 
conseils sont priées de nous écrire e t  de bien exp liquer ce dont elles 
souffrent. Nous verrons à leur répondre immédiatement e t  à leur don­
ner les renseignements dont elles ont besoin pour que les P ilu les  R ou ­
ges leur fassent le plus grand  bien. S i elles le désirent, nous leur en­
verrons un questionnaire qui les aidera à nous décrire leurs maux.

P O U R  L E S  F E M M E S  D E  L A  V I L L E ,  nos bureaux sont ouverts 
tous les jôurs, excepté le dimanche, de 9 heures du m atin à 8 heures du 
soir, au N o  274 rue Saint-Denis.

L es  P ilu les Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la  poste, au Canada et aux E tats-Unis, sur 
réception du prix . 50c une boite, $2.50 s ix  boîtes. Toutes les lettres do i­
vent être adressées :

C O M P A G N IE  C H IM IQ U E  F R A N C O - A M E R IC A IN E ,  lim itée, 
274 rue Saint-Denis, M ontréal.

V  ▼  M  C  D e ' *  G R I P P B  E S P A G N O L S  —  -  -

Un -Moyen " f "  Cresobène
H a  f i ’A t r »  t o m a t e  r l i ■<m i  n r i n n i  - _ . . . . ____<D e n 'ê tre  ja m a is  en rhum é, g rip p é , en roué, oppressé

i C A P S U LE S  i
C e m erve illeu x  rem ède, com posé de p ro d u its  ba lsam iqu es, an tiseptiq u es, ro la t ile s . im p règn e d e  ses  b ien fa isan tes vapeurs tout l ’appareil resp irato ire  et puéril 

in fa illib lem en t le s  M A U X  d e  G O R G E , L A R Y N G I T E S ,  R H U M E S  de C E R V E A U , G R I P P E , IN F L U E N Z A , R H U M E S , B R O N C H IT E S , Ç o U X  C H R O N IQ U E S  
A ntisep sie  d e s  voies resp irato ires p ar le  nez et la  bouche où  pénètrent le s  germ es d e  la  g r ip p e  espagnole.
50 sous la  boîte ou 6  p our J2 .5 0 . C om pagn ie  d es C A P S U L E S  C R E S O B E N E , 272 rue S t-D enis, M ontréal.

DYSPEPSIE
SI voua vou lea  an  rem èd e  rad ioa l pou r g u é r ir  v o tre  d jrapepale, votre 

gaa trite , r o t r e  d ila ta tio n  d 'ea tom ac, * o «  p itu ite * , a to ., e tc ., p renca  le ,
tab lettea .

PAP-SAG
C e a t  le  m e ille u r  guérlaarur d e  tou te  pereonne qn l aonffre d e  l'eatom aa. 

E n  Terne p a rtou t 60 aoua la  bo tte , a l i  pou r $2.50  1  a ro y é  p a r la  m a lle  par la 

Compagnie Chimique Franco-Américaine, liée
274 rue S t-D é n ia , M o n tréa l.

CONSTIPATION
L e  a é jou r p ro lo n g é  d e  m «t iè re a  fé c a le s  dana l ’ In tea tin  com prom et la 

aanté généra le , ch a rge  le  aang d e  anbetanoea nuialb lea, c e  qu i p rovo q u e  dee 
m alad lea . A y e z  une évacu ation  d e  l 'in tea tin , au  m olna tou tea  lea  v in gt- 
q u a tre  hearea, e n  prenan t le

R O B O L
U n e  ou d eu x  ta b le ttea  R O B O L  p r la e i  le a o lr  an oouoher, voua gu ér iron t 

d e  la  o on it lp a tio n  e t  voua déb arrasaeron t dea déoh ete  q u i voua em poi- 
aonnant.
E n  vo n te  p a rtou t 25 aoua la  bo tte , a lx  p o u r $1.25  E n v o y é  p a r la  m a lle  par la  

Compagnie Ctalmlqae Franco-Américaine, liée
274 lu e  S t-D én ia , M o n tréa l.
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L 'A r t  et les A rtis te s  (suite)
sam edi suffit pour nous convain­
cre  d e  la chose.

AinBi, ce tte  sem aine même, 
n ’avons nous pas au th é â tre  F ra n ­
çais, to u te  une b rève  saison d'o­
p é ra  donnée p a r  les nôtreB avec un 
suceès auquel nous nous a t te n ­
dions e t  d o n t la  valeur a r tis tiq u e , 
en bloc, e s t  égale sinon supérieu ­
r e  à  celle de nom bre d e  troupes 
de  professionnels p a s sa n t p a r  la 
m étropole ?

On joue  F au s t, M ignon, C ar­
m en, Lakm é, M ireille, La Baso­
che, le p o r tra itd e  M anon, le Caïd, 
e t  à  p a r t  les té n o rs  E rro l, F orest- 
L am on t e t  le bary ton  Léon 
R o th ier qui so n t des p ro fession­
ne ls  d e  h au te  rép u ta tio n , les rôles 
so n t touB te n u s  p a r  de je u n es  a r ­
tis te s  du te r ro ir  qui fo n t excel­
le n te  figure, C itons parm i ceux-ci 
M M. V ictor D esautels, U lysse 
P aquin , H onoré V aillancourt, 
T hibaudeau, L ap ierre , e tc , e t 
M m es B rault, F ischer, Choris- 
tian , A larie , G o n th ie r etc. M M. 
L aurendeau  e t  Roberval, les 
deux  chefB d ’o rchestre , a insi que 
M me M aubourg-R oberval se sont 
dévoués pour m e ttre  au poiut 
to u te s  ces ex c e llen tes  rep résen ­
ta tio n s  com prenan t un e  figuration 
c h a n ta n te  d e  35 personnes avec 
a u ta n t  d ’in s tru m e n ts  à  l’o rches­
tre .

V oilà un e  saison ly rique que 
nous n ’aurions pas osé espérer, il 
y a  dix an s  à  peine.

D em ain, le chorale Saint-Louis 
d e  F ra n c e  ré p è te  le “ P arad is  P e r ­
d u ”  de Dubois, avec un  chœ ur 
nom breux e t  M lle Fabiola Poirier 
e t  MM. A rth u r  L ap ierre  e t  Jo ­
seph  S a u iie r  comme solistes. 
v L e 22 mai, le  concert H éraly , à  
la sa lle  L afon ta ine , nous procure 
r a  l’a v a n ta g e  d ’e n te n d re  : M mes 
D am ien M asson, p ian iste  ; Ver- 
d ick t, soprano ; E ste lle  Giroux, 
v ioloniste ; Mlle B. Benoit, e t 
p lu sieu rs  a u tre s  a r tis te s .

—M. H. Bourdon, le populaire 
im présario  ; co n tin u an t la  série  de 
ses belles auditions, nous a  fa it 
e n ten d re  une je u n e  violoniste de 
trè s  g rand  ta len t, M lle Seidl, e t  
M. Em ile V aillancourt, nous fe ra  
e n ten d re  ces jours-ci. la célèbre 
Y v e tte  G uilbert. —L ’excellen t 
q u a tu o r D ubois se f a i t  tou jours 
e n ten d re  dans ses soirées de m u­
sique de C ham bre.

—Le tén o r Paul-D ufau lt e t  le 
b ary ton  Louis C h a rtie r  o n t donné 
chacun  un concert de h au te  ener- 
g u re  oû nous les avons applaudis, 
ainsi que M me H. Mills e t  Mlle Y. 
L am ontagne.

—A u h aaard  d ’a u tre s  auditions 
annoncées je  relève les nom s de 
M. V ictor B rau lt, p ia n is te  ; du 
tén o r A sselin  ; de Mlles M arie- 
A nne  A sselin , soprano, e t  A nnet- 
t e  Lassalle, violoniste, e t  nom bre 
d ’au tres.

Enfin, o n m ’apprenddeQ uebee, 
q u e  le concert de l’ex ce llen te  p ia­
n is te  canad ienne B e rth e  Roy, a s ­
s is tée  du té n o r A sselin , f u t  en

Philosophie d’un Sexagénaire
Chansonnette

Paroles de D E S A U G IE R S  
, *  A U .’ MPDW

M usique de A . F.

A  sofcante ans. on no doit paa ro - ra«t .  tto  l.'fiuUnt hou -

roux oui pro - m et oo olal - air; P lo ita rd  la so rt voo - dra-t-ll - noos por-

• mat - tre  De le ro  - jokH rect de lo r c - s a i - s i r ’  Sur v o ­

ie  ne com rt» plos zoé • ro: I.o pré- sont soal k mon ira » t  eor -

- t o i n ; Mon plos t’eao joor «st ee -  loi tral rrfé

Ion - do • main.

II
8 1 le  d e a t in  v e n t  p r o lo n g e r  m a  r i e  
J e  m e  r é s ig n e  k  a e s  n ag ea  d é c ré ta  
M a ia  m o u r i r  v ie u x  n 'e a t  p a a c a  q u e

[ j 'e n v i e  : 
L 'â g e  a o n v e n t  a m i n é  d e s  r e g r e t s ,
C h a c u n  s o n  to u r  e a t  l a  r è g le  d u  s a g e  ; 
C o n te n to n s  n o o i  d 'é g a y e r  n o s  in a ta n t a .  
C e lu i  q u i  p l i e  à a o i i a u t a  a n a  b a g a g  ,
S ’il v é o u t  b ie n ,  v é c u t  a s s e c  lo n g te m p s .

plein succès. A  ce concert, une 
com position fo rt o rig ina le  de M 
Léo Roy. in titu lée  "C an ad ien n e”  
(p e tite  d an se  fu t tr è s  applaudie.

Voici en  résum é ce q u ’il e s t  
possible de réco lte r d an s  un seul 
num éro d e  quotidien, re la tiv e ­
m e n t aux auditions qu e  nous 
avons m a in te n an t chez nous e t  
p a r  nos a r tis te s , p resque to u tes  en 
m êm e tem ps, avec to u jo u rs  des 
sa lles assez rem plies pour que les 
a r tis te s  so ien t sa tisfa its  

Il f u t  un tempB où les nôtreB 
n 'en  a u ra ien t pas fa it  a u ta n t d an s  
to u te  un e  saison. L es nô tres  on t 
com pris q u ’il fa lla it se  rem uer. 
T a n t m ieux, q u ’ils continuent.

M. Léo Roy, e s t l’un  d e  nos 
com positeurs canad iens qu e  j ’ap ­
précie le plus, j 'ap p ro u v e  de 
to u t cœ ur ce que d it  lè “ S o l e i l , ”  
de sa com position " L a  C anadien­
n e”  0  Voici ce tte  apprécia tion  :

“ I  a  C a n a d ie n n e .”  d e  M . R o y ,  e a t n r e  
d a n a e  d u  p e u p l e ,  in s p i r é e  p a r  lea p ry s a n s  
d e  c h e s  n o o s .  C ’e s t  n n e  p i i c e  d a n s  le  
g e n r e  r o m a n t iq u e  m o d e rn e ,  b 4 * ée  s u r  e n  
e e n r e  r y th m iq u e  p a r t i c u l i e r ,— o n  g e n re  
d o n l i l  e s t  à  s o u h a i t i r  q u 'i l  e n  a o r t e  d i s
p iè c e s  n a t io n a l e s  r a p p e l a n t  la  ju s t e m e n t  
o é lè b r e  “ P o l o 'a 'p e ' .

l  e  m o rc e a n  d é b u te  p a r  n n e  d a n a e ,  e n  
I r a  c o u p é e  d ’u n  o h a n t  r u a t iq u e  e t  a e  t e r  
m in e  d « n a  u n e  s u i t e  d e  m o u v e m e n ts  é v o ­
c a t e u r s  d 'u n e  g a  é t é  t o u t e  c a r a d le n n e .

(T e s t  n n  d e  c e s  m o rc e a u x  d o n t  o n  |  e u ’ 
d i r e  q u ' i ' s  s o n t  c a r a c té r is t iq u e »  p u r  i r r e l  
e n e e  : o 'e s t  d û  p lu s  f r a n c c a n a d i a n i - t r e  

P o o r q u o i  f a u t - i l  q u e  d e a  œ u v r e s  — d e s  
o e u v re s  c a n a d ie n n e "  f i  a p p ré c ia b le " ,  r e s ­
t e n t  i n f o u l e s  d a n s  la s  o a h ie ra  d e  c e u x  q u i  
la a  c o m p o s e n t  e t  n e  s o i e n t  p a s  p u ­

b l i é e s . . . ?

U n événem ent qui a  suBcitéles 
com m entaires les p lus d ivers 
dans le B cercles a r tis tiq u e s , B’eBt 
produ it à  M ontréal, le 29 av ril 
dern ier, a lo rsq u ’en 1’é g liB e  Saint- 
Jacques, de M ontréal, un chœ ur 
composé de ceq u e  M ontréal com p­
ta i t  de m ieux en  f a i t  de solistes, 
a  ch a n té  la m esse de P erosi, à 
l’occasion d ’un serv ice  pour le re ­
pos de l'âm e de S ir  W ilfrid 
Laurier.

Ce serv ice é ta i t  payé p a r  M 
A ndré de H aaf, re p ré se n ta n t de 
la m aison H o b b sL tée , e t  les jo u r­
naux quotid iens, d an s  leur 
com pte-rendu, n ’o n t pas m arq u é  
de publier comme bouquet, un  p a­
rag raphe , p robab lem en t inspiré 
parce lui qui ava it payé la  caBse, où 
il é ta itd it que c ’é ta i t  un e  bonne 
pensée q u ’av a it eue M. de H aaf 
que de rap p e ler au  public la  mé 
m oire du g rand  d isparu .

Comme ce tte  m an ifesta tion  à  !a 
fois re lig ieuse  e t  a r tis tiq u e  a  sou­
levé des com m entaires fo rt désa­
gréab les pour to u t le chœ ur de 
S a in t-Ja rq u es  en général, sans 
vouloir p a ra ître  chercher la petite  
bête, je  tien s à  ré ta b lir  les fa its  
sous leu r jo u r  véritab le .

Le re p ré se n ta n t de la maison 
H o b b sL tée  déc lare  q u ’il achoisl 
l'église Saint- Ja cq u e s  de p ré fé ­
rence à  to u te  au tre , parce q u ’elle 
se tro u v a it dans le ce n tre  de la 
ville. C ’e s t un e  raison qu i ne 
v au t pas cher, m ais c’en e s t  une 
to u t de même.

L e re p ré se n ta n t d e  la m a i F o n  
H obbs L tée, q u i  a  ch a n té  à  l’o ffer­

toire. d ’u n e  m anière assez quel­
conque. le “ P ie  J e s u e ” , de Faure, 
é ta it  bien libre, av ec  son a rg e n t, 
d ’en g ag er les ch an teu rs  q u ’il vou­
la it e t  de les cho 'sir à  d ro ite  e t  à  
gauche.

Seulem ent, là où je  trouve qu e  
sa bonne pensée do it ê tre  m ise en 
doute, c ’e s t  lo rsqu’il a  en g sg é  un 
m aître  de chapelle e tu n  o rgan iste  
é tra n g e rs  à  l'ég lise, alorB que 
ceux de l’église m êm e é ta ie n t 
d ’une com pétence incon testab le­
m e n t e t  so lidem ent établie. Il y 
a  sous c e tte  "bonne  pensée”  p lu ­
tô t comme un  soupçon de rancune 
inexplicable qui lui enlève to u t 
son m érite . C ar, on ne m e fe ra  
jam ais cro ire  q u ’un e  pensée p eu t 
ê tre  bonne lorsqu’elle m asque l ’in ­
ten tion  de fa ire  un affron t à q u e l­
qu ’un.

Les m em bres du choeur de 
S ain t-Jacques o n t v ivem ent re s ­
sen ti ce t affron t fa it  à  leur m aftre  
de chapelle e t  à  leur organiste. e t 
ils s ’é to n n en t qu 'il n ’y a it pas eu 
de p ro testa tio n s quelque part, 
su rto u t parm i les solistes payés 
pour ch a n te r  la  m esse de PeroBi, 
p a r  la com pagnie H obbsL tée , a t­
tendu  q u ’ils connaissaien t la com­
pétence des denx m usiciens d is­
tingués m is de côté, e t  qu ’ils a- 
v a ien t tou jours é té  tra ité s  am ica­
lem en t p a r  ces derniers.

U ne dern iè re  considération 
s ’im pose aussi é n  te rm in an t ce tte  
question  : c’e s tq u e  la m ém oire de 
L au rie r s e r t  à  bien des finB e t  
e t  e s t  accom odée à  bien des sau­
ces d iffé ren tes. Dr s politiciens en 
herbe  e t  d’a u trf  s passés l'âge s ’en 
so n t serv is comme de m arche­
pied, e t  voilà m a in te n an t que le 
com m erce s ’en em pare. On fa it  de 
la publicité com m e on Deut, n 'e s t-  
ce pas ? T irons l ’échelle.

| C A U S O N S  \
L e s  p r o fe s s io n s  e t  ce s  d a m e s

A  M o n tr é a l ,  d a n  C a n a d le n n e s - f r a n -  
ç a ls e a  v i e n n e n t  d ' è t r e  r e ç u e ,  d e n t ik te a . 
R H ea p l a n t e r o n t  l e u r s  e n s e ig n e !  s t  t r a ­
v a i l le r o n t  à  le u r  c o m p te .  C e  a e r»  o n  b e l 
e x e m p le  p o u r  l i a  a n t r e a ,  le s  in d io la e a  e t  
le»  p a r e - s e m e a ,  q u i  —  v iv a a t  d a n s  l 'a t  
t e n t e  o h ir a é r iq n e  d 'u n  P r i n c e  C h a r m a n t  
q u i  l e u r  a p p o r t e r *  to u »  l e s  c o n f o r ta  d e  la  
v ia  —  n e  s e  d o n n e n t  p a s  l a  p e in e  d e  r i e n  
t e n t e r  p o u r  a s s u r e r  l e u r  I n d é p e n d a n c e .

H o n n e u r  a u t  b r a v e s  j e u n e s  f il le s  q u i  
t i e n n e n t  à  h o n n e u r  d 's f f i r m e r  l e u r  p e r ­
s o n n a l i t é

B ie n tA t, e s p é r o u s  le ,  o n  v e r r a  l 'é t r o l -  
t e t a e  l ' e s p r i t  e t  l 'a b s u r d i t é  a b d ;q u e r  d e ­
v a n t  la  ju a t i c e  e t  l e  g r o s  b o n  a e n a , e t  
to u t e a  le a  p r o v e n io n s  s e r o n t  o u v e r t e s  
a u x  fe m m e » , d a n s  l a  p ro v in c e  d e  Q u é b e o , 
c o m m e  d a n s  t o u s  le s  p a y s  c iv i l i s é s .

C o la  p r e n d r a  p e u t - ê t r e  e n c o re  q u e l ­
q u e  lu n e s ,  a t t o n d u  q u e  n o u s  s v o u b  la  
l o m p r m u r e  o n  p e u  b o r n é e ,  m a ia  ce

MARCHE FOCH M orceau b rilla n t pour le piano, par Mlle D onalda R ouillard, a u te u r  de la  V alse H élène 
prix  35c. en r e n te  chez les p rincipaux  m archanda d e  m usique.
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v ie n d ra , e t  « lo rs  non» au ron s l'im p re s­

s io n n a n te  sa t is fa c tio n  d 'ê t r e  an r a n  pied 

d 'é g a l ité  a v e c  le s  n atio n s p ro g re ssla 'e s .

M aia d e  ta n te s  le s  profeaaiona, i l  e n  est 

u n e  q u i se m b U  p a rt ic u liè re m e n t p ro p re  

a u x  fem m es e t  q u e , p o u rta n t, e lle s  sem ­

b le n t  u n  peu n é g lig e r  ; c 'e s t  l ’a r c h ite c tu ­

re  T o u te s  sea a p titu d e s  n a tu re lle s  sem ­

b le n t  m arq u er la  fem m e p o u r o e tte  c a r­

r iè re .

L a  p re m iè re  fem m e v e n u e , q u e lle  que 

so it  so n  é d u c it io n , n e  m a n q u era  p as d e 

d é o  o u vrir , du p re m ie r  co u p  d 'oe il, tous 

le s  d é fa u ts  d 'u n e  m aiso n , a u  p o in t d e 

v u e  du co n fo rt e t  d e  l 'u t i l i t é .  E lle  vou s 

d ir a  q u e  t e ' l e  p o rte  d e v ra it  o u v rir  d e 

te l le  m an ière, q u e  te l c o in  p e rd u  a u ra it 

p e u t-ê tre  u ti lis é  en y  m e tta n t  u n  p 'a c a  d 

o u  a u tr e  eom m o d ilf.

A v e c  le s  p ro p o rtio n s  m esq u (u es d es lo ­

g is  à  M o n tré a l, j e  cro is  q n e  seu los d es 

fem m es a r c h ite c te s  tr o u v e r a ie n t le  m o­

y e n  d e  n o u s d o n n e r  u n  p e u  d e  co n fo rt. 

P u is q u 'o n  p arle  to u t d 'a m é lio r e r  le s  ha­

b ita t io n s  o u vriè re s  à  M o n tré a l, c 'e s t  b ien  

j e  p e n se  le  tem p a p o u r ces d am es d e  d ire  

le u r  m o t. E t  p o u r ê t r e  é c o u té e s  i l  le u r  

fa u d r a  p a rle r  aveo  a u to r ité , c 'e s t  à  d it»  

d ip lô m e  en  m ain s

Q u 'e lle s  y  s o n g e n t, la  p a rt ie  en v a u t la  

p e in e .
C L E  M E  N  CI A.

$1.50 de Graines 
pour 75e

30 paquets: 15 légumes. ® flours nssortie. 
Oralnos choisies pour climats frolila. garanties 
le  ver. Gros paonot». cArot te 3000graine*. chou x 
«10. oocom lire 300,
Ad:

  . etc. pour 75", ponte payée
: Adolphe Allen, 8 t  Zacharle, Qae. ̂

Pour Avoir un Beau Teint !

a

p H R S O N N H S  P A L E S  K T  D É B I L B S  ; v o ic i  le  to n iq u e  p uis- 

*  s a n t, r a p id e  e t  s û r  q u e  v o u s  c h e r c h e z  d e p u is  s i  lo n g te m p s  :

Arseno-Kola”
ES T  S O Ü V H R A 1N d a n s  to u s  le s  c a s  d 'A n é m ie , N e u ra sth é n ie , 

In so m n ie , D é b il ité  g é n é r a le , e t d a u s  to u te s  le s  m a la d ie »  
d é b ilita n te »  e t  n e r v e u s e s .  C ’e s t l e  to n iq u e  id é a l p o u r  le s  
p e rso n n e s  a y a n t  s o u ffe r t  i l 'ln jtu e n z a  o u  G r ip p e  E s p a ­
gnole.

A r s e n o - K o l a  a c tiv e  la  D ig e s t io n , s t im u le  l ’A p p é t it ,  e t p o s ­
sè d e  c e tte  p ro p rié té  p a r t ic u liè r e  d e  d o n n e r  ce

Teint Clair et Pur
Q u e  s e u le s  p ossèd en t le s  p ir s o n n e s  e n  san té.

C h a q u e  fla co n  e s t su ffisa n t p o u r n n  m o is  d e  tr a ite m e n t e t  se  
v e n d  Î 1 .3 5  d a n s  to u te s  le s  b o n n e s  p h a rm a c ies .
B x ig e z - te , e t  s i v o tre  pharm acien  n e  l 'a  pas, é c r iv e *  au x  fa ­
brican ts  q u i vous l ’ e x p é d ie ro n t fra n co  su r ré cep tion  d u  p r ix .

L A B O R A T O I R E  I N T E R N A T I O N A L ,  E n g . ,  c ^ £ r i ! * i i £ t r é a i .
N .B .— F la c o n  é c h a n til lo n  e n v o y é  fr a n c o  s u r  ré c e p tio n  d e  35 cts . 
D é p o s ita ir e :—  P h a r m a c ie  L .  S e n a y , 350, r u e  D e lia le , M o n tré a l.

|  POUR CO RRESPO N D RE î
X T a r if : 25 mots poorîSo. 4

U N E  Jeune « lia  désirerait correspondre avec 
Monsieur de 25A 35un* Adresses M . 243J 
Arugo. St-8auveur. Québec.

D E U X  Jeunes tilles distinguées de 1Bans. dé­
sireraient correspondre en asgla is ou en fran­
çais, a v ee  jouncs garçons distinguées. Képonso 
mesurée. M lles Pau lette Lebeau. A lin e  8mlth 
Poste «es tan te . Ht H yacinthe. Qué.___________

JE U N E  fille brune désirerait correspondre 
avec M on teu r distingué. But : Faire connais­
sance. A . M a ro o .tc S »  Doreheiler Est M on­
tréal.

iE U N K  hoinnielblond aux yeux  bleus. 1» uns 
(s lrera lt correspondre avec gentille flllettcde 

18 A 22 ans. But : fa lre ’ oonnalssance. réponse 
assurée. Adrosses, M . J. Valmoml Uucharme 
Sandy Bay. Co Matane. Qué/

J l U N E  flllo déelreralt correspondre a vec  je  n 
nés garçons du inonde entier. Itéponsu assurée 
»  tous ceux qui m’écriront. M lle Cécile I)u- 
charnie. Poste Hsunnle, I2H St Jacques Mon- 
Iréal.

JE U N E  flUe. désirerait correspondre avec 
Monsleurdistingué, sérieux, du moudo entier. 
25 A 30 ans. B ot : réponse assurée, M lle, D, 
Censclonce. Poete Itêstiinte Hull. Qué.

J E U N E  fil le distinguée désire correspondre 
a vee  garçon ou veuf.du mondeentier, prompte 
réponse. But : l'aven ir le  dira. M lle , f l a i r e  
Pau lette. Poste llestan te . H u ll. Qué.

JE U N E  Célibataire demande A correspondre 
avec Montréalaises sentiment, lléprene assu­
rée. Adresser. : C. A lm ey. Poste restante. Btatl- 
on "B ”, Montréal.

JE U N E  bouune brun. 27 ans, ni beau ni laid, 
mais plutôt grand que petit, p lu tôt pauvre une 
riche, deniandu .A échanger correspondance 
aveo Jeune fille  plutôt grande que petite, plu­
tôt gn le que morose, M. Joliooour. Poste res­
tante, Hue Si-Jacques. Montréal.

JE U N E  hommes (25 ans demande A correspon­
dre aveo  Jeunes filles distinguées de Montréal. 
M . Sténo. Poste restante. 8Iation B, Montréal.

P lt lE K E d e fa ir e  connaître adresse» de per­
sonnes s'occupant spécialement d 'ouvrages d e  
fantaisie écrire A M lle. M. E, Gagnon. Hébert- 
villo  V lllage. Co. Léo St Jean. Qué.

J E U N E  commo. brunn anx yeux noirs, dlstln 
gué et d'excellente fam ille désire correspondre 
a roc Jeu nés filles agéo» de 20 A 25 ans. B u t: 
falro connaiseanoe e t  l ’avenir.... Toutos celles 
qui écriront seront assurées d'une prompto 
réponse. M erci d'avance. V ictor Leblanc. 120 
8te-Catlurine Est. Station N , Montréal.

D E M A N D E Z  
L E  P A R F U M  
R E C H E R C H É

“ F a i t e s - m o i  

R ê v e r ”

P r i x  :  * 2 .0 0  l ’ o n c c

E c h a n t i l l o n  : 25  c e n t s

E c r iv e z  à  J . J U T R A S , 1421 A v e  
P a p in e a u , M o n tré a l.

A g e n ts  d em a n d és  dan s tons les  
com tés.

LA CHANSON DU MUTILE
(S o u v e n ir  d e  la  g u e r r e  )

1
J e  m e s o u v le n B d e  m on  d e r n ie r  oom bat,
O o  je  p e rd is  & ja m a is  la  lu m ière .
O n  m e d is a it  : P a u v r e  p e t it  so ld a t,
L e  n o ir  d e s t in  t 'a  fe rm é  le s  p au p ières,
J ’a i  ré p o n d u  : S i je  s u is  oon dam n é 
A  v iv r e  a in si d a n s  l 'a tr o c e  n o it n o ire ,
M e s  y e u x  m e u rtr is , q n e  D ie u  m ’a v a it  d onn és 
O n t vu l'a n ro r e  oh  b r i l la i t  la v io t o ir e .

R e fr a in  

L e s  p a n p iè re e  ferm és.
J e  p ou rrai v o ir  e n co r  
N o tr e  s u b lim e  arm ée 
E n  tr io m p h a l esso r,
T o u jo u r s  v icto r ie u se ,
P lu s  fo rte  q u e  ja m a is  
A n n o n ç a n t, g lo rie u se ,
L ’ u n iv e r s e lle  p aix .

S
E t  1r s  y o u x  olos, o h ez n o o s, j e  re v e rra i 
M on b ea u  ja rd in , m es ro se s  p arfu m ées,
E n  m e g r is a n t d e  p a rfu m s, j 'a t te n d r a i 
V e n ir  le s  an s d an s la  s e n te  em b a u m és.

J ’au rai p o u r  gu id e , u n  a n g e  d e  b o n té ,
O ’eat m a  N ln e tte  à  la  v o ix  d o u ce  e t cla ire ,
J e  la  v a rra l d an s m on o b scu rité .
T o u jo u rs  a im a n te  e t  c h e r c h a n t  à  m e p la ire . 

R efra in  

L e s  p a u p iè re s  ferm ées,
J e  p ou rrai v o ir  enoor 
M a  douoe b len -a im ée,
M a  N ln e tte  a u  c œ u r  d 'o r .
A v e c  so n  b ra s  fid èle,
D a n a  la  p a ix  d e  m es  so irs,

J e  v ie illir a i p r è s  d 'e lle  
S a n s  m 'e n  a p e rc e vo ir.

(E n  F r a n c e , 1918  ) L .- J . P A R A D I S .

S E R V I C E  D E S  C O M M I S S I O N S . —  L 'a d m ln is tra -  
tio n  du '• P ig iE - T u M r e "  s e  m et à  la  d isp o s it io n  d e  ses 
le c te u r s  p o n r  le n v o i d e  l iv r e s  ou  m orceau»  d e  m u siq u e  
a u x  p r ix  m a rq u é s  e l  sa n s  fra la  su p p lé m e n ta ire s . T o u te  
q u e stio n  e x ig e a n t  u n e  ré p o n se  d e v r a  c o n te n ir  u n  tim b re  
d e  tro is  sou s.

ACROSTICHE

M A R I A
M  a ria , c ’e s t to n  n o m  q u e  m on  c œ u r  d e  v in g t  a n s  
A  im e ra it à  c h a n te r  e n  q u e lq u e s  v e r s  so n o res.
K  ien  n 'e s t  beau  q u e  d e  v o ir ,  e n c o re  à  so n  p rin te m p s,
I  l lu m in é  d ’e s p o ir , u u  cc eu r re m p li d 'a u ro re *
A  «  se in  d u q u e l g r a n d it  le  s o le il d e  l 'a m o u r  I

G . V I N G T A N S ,

m o i T é v o l u e
M o n o lo g u e

V o y o n s , va ia -je  r e s te r  s ta tio n n a ire  p e n d a n t q u e  to u t 
a u to u r  d e  m ol, g r o u ille , m arch e, é v o lu a  fu r ie u se m e n t t 

N o n , n o n , non  1 M o l a u s s i, j e  v e u x  é v o lu e r  e t  fa ire  
é p o q u e  d a n s  le s  a  n ales d e  l 'é v o lu tio n .

A h  I l'é v o lu tio n  I q u e lle  ohose a d m ira b le  I 
N 'e st-o e  p as l'é v o lu tio n  q u i i n ' t  e n  m o u v e m e n t les 

tro u p e s  g u e rro y a n te s  d 'u n e  n it io n  ; la  ca rè n e  d 'u n  n a ­
v ire . le  p é tr in  d u  b o u la n g e r? ..

N ’ ea t-ce  p a s  l 'é v o lu tio n  q u i tra n a fo rm e  lo u t  s u r  la  
te r r e  d ep n ia  le  fé tu s  ju s q u ’ au fu m ie r  j e t é  e n  so l ; d e ­
p u is  le  ,'oaur d u  je u n e  h om m e e t  d e  la  v ie rg e , d e  1 hom ­
m e fa i t ,  ju sq u 'a u  c œ u r  du v ie illa rd  e t  d e  la  v ie ille  fem - 

m e ?
N 'e a t-ce  paa e lle  q u i, d 'a p rè s  la  th é o r ie  b io lo g iq u e  

fa it  du tê ta rd  u n e  g re n o u ille  (00 u n  crap au d ) e t d 'a p rè s  
l'in e ffa b le  D a r w in , d 'u n e  ra c in e , u n e  c a r o tte , u n e 
b e tte r a v e  ; d 'u n e  b e tte ra v e , u n  léza rd  ou u n e  aa’am an- 
d re  ; d 'u n  lé s a rd , u n  c ro c o d ile , u n  c a ïm a n :  d ’u n  c a ï­
m an , u n  ro q u in , d 'u n  re q u in , u n e b a le in e  ; d ’une 
b a le in e , u n  é lé p h a n t, d 'u n  é lé p h a n t, u n  s in g e  (nn 
g ro s  I) e t d 'u n  B ln g e .. .  nn h om m e, m es am is, un h o m ­
m e e t . . .  u n e  fem m e I oh  I tr è s  p e tits  l'I 

A h  1 l 'é v o lu tio n , q u e lle  a d m ira b le  ch ose  I 
H â to n s  n o u s dono  d 'é v o lu e r  al n o u s ne v o u lo n s  pas 

re s te r 's ta tlo n n a lre s  com m e d es p om p iers  sen s In ce n d 'e s  ; 
M o i,  j 'é v o lu e  I.. j 'é v o lu e  d e to u te  la  p u issan ce d e  m on 
ê tr e .. .  O 'e s t  d é cid é  I b ie n  d é c id é  I R ie n  n e  m 'en  fera 
d é m o rd re  I j 'é v o lu e  I ou du m oin s j e  v e u x  é v o lu e r.

M a is co m m en t é v o lu e r  qu a n d  on  eat ren d u  a u x  der- 
n iera  oon fin s d e  la  oou ree h u m ain e t

V o ilà  l'e m b a rra s s a n t e t  In e x tr ic a b le  p ro b 'é m e  q u e , 
d e p u is  la  g r è v e  de ca m io n n eu rs , d e p u is  la  g r i v e  d es oha

r lo ts  d e  d e u x  e t  à  q u a tre  ro u e s , je  m e p o se , m atin  e t 
ao ir, so ir  e t  m a tin , à  d ix  h e u re s , à  m id i ; jo u r  e t  n u it, 
n u it  e t  jo u r , san s a v o ir  é té  ju s q u ’à  p réaen t, assez 
h e u re u x  p o u r tr o u v e r  u n e  s o lu tio n  é q u ita b le , ju s te , 
ra iso n n a b le , sa tis fa isa n te .

I l fa u t q u e  j e  j 'é v o lu e , p o u rta n t, c o û te  q u e  o o û te l 11 
fa u t q u e  j 'é v o lu e .

A h  I s i  j 'é ta is  e n co re  je u n e  g a rç o n , v o ire  m êm e 
v ie u x  ga rçon , l 'a ffa ire , l ’é v o lu tio n , s e r a it  v ite  b ig lé e , 
c a r  j e  m 'e m p re sse ra is  d e  p re n d re  fem m e je u n e , jo lie , 
g e n ti lle  e t . . .  r ic h e , r ic h e  s u r to u t , m ais hélaa 1 p ou r 
l 'e x p ia t io n  d e  m es fa u te s  d e  je u n e s s e , j e  su is m arié, 
to u t oe q u  il y  a  d e  p lu s  m a rié  e t  p è re  d 'u n e  fa m ille  
p reaq u 'a u ssi n o m b reu se  q u e  le s  c o q u e re lle s  d s n s  u n  
re s ta u ra n t d e  M o n tré a l, q u e  le s  é to ile *  au firm am en t. 
L 'é v o lu tic n  su r oe p o in t c a p ita l a  é té  o om p lète , dono, 
au cu n  rep ro ch e  à  m e fa ire .

Ç a , o 'e B t  l ’é v o lu tio n  m a trim o n la ls . e t  ce tto  évo lu tio n  
là  e s t  s i  co m m u n e, q u e  p o in t n 'e s t  b e so in  d ’e n  p a rle r  
p lu s  au lo n g .

Q u e  m e  r e s te -t- il d o n c  à  é v o lu e r )  D u  n é in t ,  D ieu  
le  v o u la n t, j 'a i  é v o lu é  à  l 'e x is te n c e  ; d e  l 'e x is te n c e  j 'a i  
é v o lu é  à  l'e n fa n o e  ; d e  l'e n fa n o e , à  la  je u n e s s e ;  d e  la  
je u n e sse  à  l 'â g e  m û r  ; d e  l 'â g e  m û r, à  le  v ie ille ss e  : de 
la  v ie illo sa e , j ’é v o lu e ra i sû re m e n t —  u n  jo u r  q n l n 'e e l 
p a s  lo in  —  m on co rp s  d u  m oin s —  à  la  to m b e, a u x  ver*, 
à  la  p o u s s iè r e .. .  M a is  a lo r s  I

A lo r s , p o u r  é v o lu e r  p ro p re m e n t, i l  n e  m e re s te  p lua 
q u 'à  c h a n g e r  d e  m étier.

E t  o 'est c e  q u e  je  fa is  d an * m a d e rn iè re  (  j e  l 'c a p è re  
b ie n  ) é v o lu tio n .

D ’é ooroh eor d e  p e a u x  d e  la p in s , j e  m e m e ts  e n  g rè v e  
e t  d e v ie n s  c a rré m e n t...

E o o rc h e u r d e  p ea u x  d e  ra ts  e t  d e  so u ri* .
A v i s  : A d r e ss e z  —  p o rt p a y é  —  à  P ic r E L â , tou* le s  

ra ts  e t  to u te s  le s  so u ris  q u e  v o u s  p ren d rez.

P I O P K L É .

• P O U R  R I R E

 O 'e s t d é p lo r a b le  d e  v o ir  com m e lee  d e n ts  s e  g â te n t
v i t e  d e  nos jour» . A in a l, te n e z , m on p e tit , à  tro l*  m oi*, 
Il a v a it d é jà  q u a tre  d e n t*  ca r ié e s , m on c h e r  I.

— O 'e st co m m e m a fille , a lo r s . Q uand e lle  fu t  n ée, 
n o u s lu i o u v rîm e s  la  b ou ohe. à  o e tte  p a u v re  e n fa n t a .. . .  

— E lle  a v a it d é jà  u n  râ te lie r .
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Instrnments'|'innsiqne't M usique'» Feailles
U n c h o ix  con s id éra b le  d e  V IO L O N S ,  M A N D O L I ­

N E S , G U IT A R E S ,  C O R N E T S . F L U T E S ,  C L A R I ­
N E T T E S ,  A L T O S ,  B A S S E S , T R O M B O N E S , B A R T -  
T O N S . A u ss i un a ssortim en t d ’ IN S T R U M E N T S  D U  
S E C O N D E  M A IN ,  en t r i s  bon é ta t, à des p r ix  défian t 
tou te  co m p é tit io n .

A g e n t  pour le s  c é lè b res  m aisons : B E S S O N  &  C ie, 
d e  Lon d res , A n g le te r r e  ; P K L IS S O N , G U IN O T  &  
C ie ., de L Y O N ,  F r a n c e ; J . W . Y O R K  &  S O N S , d e  
G ran d  R ap ids , M ich . R ép ara tion s  d e  tou tes sorte* 
fa ite s  su r le s  lieu x .

CHARLES LA  VALLEE
(Successeur d e  A .  L A V A L L É S )

35 B lv d  St-Laurent, Montréal
M aison fondée en 18S2 Tél. B e ll M ain  M4

Une B e lle  C h e v e lu re
O PU LENTE ,

SOYEUSE c l  SOUPLE

est l’indice de lu santé, 
le  couronnement d e  la 
beauté. Vous pouvça 
conserver; renforcir. cm- 
belllr vos  cheveux, les 
empêcher de tomber ou 
d e  Rrisonntr en em­
ployant

La célèbre

L U X U R I N E
d u  D r  P R O S S E  

En ren te partou' depuis plan d'un quart do 
■Itelc h $1.00. Traitement d'essai généreux 
expédié sur réception do 25 cia.

C IE  D U  DR. PROSSK, Ch. 23 
155 ruo de h Coin ml suaire* Oueat, Montréal.

L A  O A U o * .  U K  B A P T lt iT K .—Oom edia on un 
acte, par R eri" R oy . p r ix :  15c. Ru r e n te  oh os 
Q ro n re r  F réro, lib ra ire . 43 Notre-Dacna-Oueat. 
M oo tréaL

NLEVEZ
CI-S
PI1II.Ü

I GÊNANTS
Ces du relu Importuns qui enlaidissent le* 
plus Jolla viHatfe.i. Redevenez Jolie, 
attrayante. Rien n’est plus facile si vous 
employez la  merveilleuse

R A Z O R I N E
j  du D R . S IM O N  d e  P a r is

Un produit scientifique tout-â-fait Inof- 
fcnslf, facile A appliquer, qui détruit en 
trois minutes la racine même des poil*, 
laisse la peau blanche, souple e t veloutée 
et ne cause jamais de cicatrices. 
Envoyez-nous 10c pour frais de poste et 
noua vous enverrons un échantillon suffi­
sant pour vous prouver son infaillibilité 

Adresser : Cooper & Co.. Dept. Kl 
No. 155 rue d e » Commissaire» O..Montréal.

FEMMES MAIGRES
V ou s  p ou vez  o b ten ir  c e t  em bon po in t esthétique, ce s  fo rm es  harm onieuse­
m en t développées, ce tte  po itrin e p leine, ronde, fe rm e  e t  p o te lée  qu i sont les  
a ttribu ts indispensables d e  la  beauté parfa ite , en  em p loyan t le  cé lèb re

BUSTINOL
du Dr. SIMON de Paris

Des milliers de femmes l'ont employé et n'ont pas été désappointées. Essajez-le immé­
diatement. Nous vous enverrons un traitement d'essai suffisant pour vous convaincre 
de son efficacité absolue, sur réception de lOcts seulement.

C IE  D R . S IM O N , Ch. 23 155, rue d es  Com m issa ires, O uest, M on tréa l.

Les principaux attributs de la beauté sont un teint clair e t  pur. 
une peau sans défaut, fmlchc e t lisse comme celle d'un enfant. 
Vous obtlcndrei ces résultats rapidement e t sûrement si vous 
employez le

L A R D A M E S  ROMAINES
Véritable nourriture de la  peau, composée de baumes 
salutaires e t d'essences végétales bienfaisantes, le 
Lait des Dames Romaines protèite lu peau contre les 
Intempéries de l'a ir , purifie e t  embellit le  teint, sup­
prime ridr*, points noirs, acné, couperose, hûle, bou­
tons. affine la blancheur liliale de la peau e t donne à 
l'épidcrme la caresse d'un velouté Idéal.
Supprime l'usage de poudres e t de fards. 1

En vente partout 50 ets le  flnron. 
Echantillon expédié franco pour 10  ets.

C o o p e r  &  C i e , C h .  2 3 1 5 5  r u e  d e s  C o m m is s a i r e s  0 . .  M o n t r é a l ,

M U S IQ U E  F R A N Ç A IS E
N o u s  avon s  tou t ce  qu i e s t j o l i  en  M u s iqu e  V o ca le , In s tru m en ta le , 

M u s iqu e  d ’en sem b le , d 'O rch es tre  et d e  Fan fare.

Musique Religieuse d’après le IHotu Proprio
L ib re t t i e t  P a rtit ion s  d e :  M ig n o n , C arm en , le s  N o ces  d e  Jeannette, 

le  C a ïd , la  llasoche, le s  M aris  d e  G in e tte , P h ilém on  e t  B aucis, M ir e il le ,  
les  D ra g on s  d e  V illa rs , B o n so ir  V o is in , J o l iG il le s ,  le  P o r tra it  d e  M anon. 
M adam e A n g o t , le  R o i d 'Y s ,  le  Jon g leu r d e  N o tre -D am e, M ad am e R o l­
land , C adet-R ou sse l, e tc., la  V ie r g e ,  le  P a rad is  P erd u , C r u » ,  le s  Sain tes 
M a rie s  d e  la M er, la D am nation  î le  Faust, e tc ., etc.

r  B rod er ie  F rança ise  pour robes e t trousseaux, in it ia le s , b rod e r ie  re li­
g ieu se , o u v ra ges  d e  dam es, étam pages.

K A O U L
642, rue St-Denis. Montréal

Fem m es M alades
R enforcez-vou* •  Guérissez-vous
Vous pouvez aujourd'hui. grfice ft la  découverte du 
D r. Cazo, vous débarrasser facilement e t pour tou­
jours de ces faiblesses, douleurs e t maux qui minent 
votre santé, épuisent vos forces e t compromettent 
votre existence. Employez aujourd'hui même

F E M O L
le Spécifique du D r. Caxo, le  remède infaillible 
contre le  Beau M a l, les MétHles, le s  Orarttes.lcs 
Périodes irréflulléreH e t douloureuses, e t  toutes les 
maladies féminines,et après quelques jours d e  traite­
ment, vous verres vos douleurs disparaître, vos 
forces revenir; vous serez su r le  chemin de la  santé. 
F E M O L  est en  vente dans toutes les pharmacies 
t\ $1.00 la  boite— 3 boites pour $2.50. ou II vous 

sera" expédié sur réception du prix.— Knroyex-nous lOets pour échantillon généreux do 
F E M O L  ainsi que lo  liv re  illustré du D r. Caxo sur le s  maladies féminines.

Institut Cazo, Chambre 23 No. 1 Place Royale, Montréal

, O U TE  PE R SO N N E  do Montréal ou do la tuunpafruo, du Canada on d'alllauta, 
aynntcrtouccB & rendre ou à collecter; vencal téléphonai! é c r ir a i .  

Satisfaction garantie.

E . D . A U M 0 N T ,  c . c . s .
Achat et Collection de Créanoes

Collecteur autorisé du PASSE-TEMPS

382 Ste-Catherine-Est ( entre St-Hubert et Labelle )

Té l . B è l l  : E s t  3745'

Demandez notre nouveau catalogue déprim és.

MUSIQUE ET
INSTRUMENTS

De Fan]are et d’Harmonie
Des meilleures Maisons Euro­

péennes e t Américaines.

Le* Cordes “ Impérial”
Pour Violon. Mandoline. G u lU r*. 

Banjo, etc.. Incontestablement 1m  
moilleures sur 1e marché.

Réparation do tout instrument 
du musique oxécutA avec soin, d ili­
gence e t  à bas prix.

D. H. DANSEREAU
«06 S I -C a lb e r U t -H ,  

MONTREAL

= = =

t o u s  L E S  b o ^ c h a n t e u e s  La jy\afChe de l’Entente
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CA K T E 8  D U  J O U E U R  D 'E C H E C S  p a r  co r  
reapondance. U n o  b e lle  ca rte . D ’un cô té  se 
tro u ve  le  d in rra in m e  du tab leau  du Jeu 

d 'écheca, do l'au tre  la  p laco  pou r é c r ir e  e t  le  
p lace pour l'adresse. E n  jo u a n t une partie  a ré e  
un p a rten a ire  é lo igné, les coupe «o n t  m arqué* 
aur le  tab leau  a re o  les signes en  usage parm t 
le e  Joueuw  d 'échecs. L es  ca rtes  son t num érotée 
au fu r  e t  à  m esure, e t  le  record  d e  la  p a rtie  
reste. On im prim era  le  nom  d e  l ’a ch e teu r au  
reoe si désiré. P r ix  d u o e n t c a r tc s . ........$1 .24

EXAMEN DES YEUX
■ W N i  W * r l l r » «  .ucxn  m al de Y e a *  la V u e  fM  Irop  P i f d i M t .

Toute iM B t i t e r t .  bo b  . n a . a l lQ u J o m B . l i lM »  M B F
N 'a c b . I e i  (a m «U  d e .  t 'n U r m n  A ih u la n U ,
Rica n« m npuce I H s i m n  des T n x  par on u n n i  a p c t U I im .  •
« I  m m  t e n u  à O o l r i i  v a .  T < u  m u  d ro g u e *  opération  n i doaleur i

A L L E Z  A  — L 'IN S T IT U T  D’O P T IQ U *

"Hl '“ JLm*—  Spécialiste BBADMIBR ‘"S 'E S »*  
9 m  l4 4 ù « ,n e S lfr tM t «H M , r r b *n H M t ^ v u > .
S f 'V  II recherche lem C a »  d iO cllea , W l M p t l U  i  P w e  T n i  A r t l f lc U lB ,

N a t u r e l s  à  mt Irom per. _ /
B i l l  F a b r iq u e  e t a iu a t e  Ini-mêtae, depu is i j  a n  I u e l t e a r  lo rx n o n a , r t a
\ f J U  8 ra  n ou vea u x ' 4 V e r r e .  T o r l c  à  o r t n  "  «ou » | u u l l .  pour H a

V o i r  d e  L o l a  e t  d e  P i è . ,  pour tracer, coudre. Bre e t «crtre.
| Cette .utoonce rapportée n u l  15c  par do lla r  aar tout achat e a  I n e t t a r t a .

NOUVELLE PRIM E AUX  ABONNES DU 
“PASSE - TEM PS”

COLLECTION POUR PIANO SOLO
(Hawfcei &  Harri»)

le a la u d la  W a l t . .......
Chfvning B e l l . . . .
L a  CatoKtM e. v a U * . .
Vataa P o é t iq u e ...........
A s è a b e , va ls e  len te..

(Æ feftfm bÜ m inc.'.'
■ a a ca lo o a .....................
L 'I n t e n t e .....................
A r m  d '.m o u r . va lse 
1 > c « d  Sou th  ..

B a b r 's  S w e e tb e a r l.....................
P a .d i  W a l t . ...................................
T b e  R e c r o î t ...................................
A m a p a    ............  . „
F o r  VaJowr, m iilta ry  r a le e . . .  .
B a l œeéçrué, ra in e .......................
T h e  F a l r n t  tn the L a o d . valse.
Dxeeœ  P rin cem . v a ls e ..............
L a  P rem iè re  F o u  V&toe. -
ln  S w cet O r  o c », v a ls a . . . . .  . . .

Toute perm ute qui ï ’i h r r e  |CM « r  .n  .u  P j ( «  1 » a « * .  r « » t  i » r i » i i  m o b  e 
a i t a »  t o u r  la  t a l m t d n l i t  p i e r t i e  | , m l  l « t  t i m i i i  » r J t o < < t  r t - d e o D K

A d r n t e :  " l a  F i t t f r l I M . ’ . 16 lu t  C is l *  K it .  M o n lr ta l..  f  t

J.-G. Y O N
936 rue St-Danis, Montréal

Ed i t e u r  e t  i m p o r t a t e u r  d e  
: M U SIQ U E E T  D’ IN S T R U M E N T S  : 

: : : : : : :  Tél. St-Louisi7570
U n  aaaortlm ent oonsidérab ls  d o  m iuiiqno on  K ou ilies  e t  0 11 R ocueils . a insi q u ’un 
l i  d ’é d it io n . frança ises, an g la ise ». canadiennes e t  am ^rim inos.
M unique pour P ian o . Orirue. V io lo n . V io lon ce lio , G u ita re , M an do lin e . B an jo . 0 « u M . D  

C la r in e tte . F a n fa re  e t  O rchestre.

M USIQUE RELIGIEUSE
F ourn isseu r d es  C o llèges  e t  Cou ren te  du C an ada  e t  dos E tats-U n is. 
Rom ances e t  Chansonnettes.
* t  aussi un assortim en t d e  V io lon s , V io lon ce lles . G u ita res  e t M andolines, t 
C o rd e m pour to u t  In stru m en t e t A oceseo irw .
• e é a lo g u e  oxp éd ié  sur dem ande.

La  Beauté
• ' o b t i e n t  t o u j o u r s  a v e c

ASSURE AUX FE M M E S  
M A IG R E S  E T  FAIBLES

L ’ E M B O N P O I N T ,  

L A  V IG U E U R ,  

L A  S A N T É .

Damoftÿne est un rcm M e scien­
tifique e t efficace contre la  mai­
greur e t la  faiblesse. C ’est le 
véritable promoteur d e là  beauté 
physique car il assure l'harmo­
nie parfaite du corps, la rondeur 
des bras, la  courbe gracieuse 
des épaules, l ’ampleur esthé­
tique du buste ainsi qu'une 
santé parfaite.
• R A T IS  Traitement «Te...! *  
firreiur la beauté phjniqoeexpédiés 
•ur réception de 10c pour fraia de 
porte et d'emballage. Traitaneat 
de 50 joan S 1.00.

C k  Médicale DamoKèoe 
d u  1 1  

Be. 2 t  ta *  Capital, üeetvéal

Balades, Désespérés, Reprenez conrage
Si vous souffrez de maladies du foie, estomac, 

intestins, reins, vessie, peau.
LE S A L  R EN AL  peut vous guérir.

Q U E L L E  S O U F F R A N C E
D ’av o ir  au cours d e  longue» années tra în é  une v ie  m isérable de 

chaise en ch a ise , d 'u n  fauteu il à  un can apé, d 'u n  can apé à  un  lit ,  perclus, 
d ou lou reu x, tr iste , désespéré , en proie au x  d ou leu rs du rh u m atism e , 
de la g o a tte , du lo m b a g o , de la  ■ e la t iq n c  qui vous b risa ien t les 
reins, les côtes, le s  bras, les jam b es, e t fa isa ie n t d ’ un je u n e  hom m e un 
podagre et d 'u n  hom m e un v ie illa rd

Q U E L L E  J O I E
D 'ê tre  d ébarrassé en quelques jo u rs  de toutes ces m alad ies, grâce wu 

S A L  R E NA L ilu D octeur Bonal d e  Paris.
E x p é r ie n ce s  fa ites  d an s les liô-

Îtitaux par le s  m eilleu rs  m édecins,
I est un fa it acquia q u e  p as un 

•eu l de tou s le s  n om b*eux rem è­
des préconisés con tre le s  douleurs 
rh um atism ales ne peut r iva lise r  
avec  le S A L  R E N A L  pou r net­
toyer les o rgan es d e  tou s les dé­
ch ets toxiques. N i le s  p lantes, ni 
les breuvages, n i les se ls  m in éraux 
n aturels o u  fabriqu és, Soude,
Strontium , n i le s  d isso lva n ts  or-

5.n iq u es n 'e x is te n t en présence 
a S A L  RENAL.
L e  S A L  R E NA L vo la tise  les 

U rates et g u é r it  com m e p ar en ­
chantem ent le rh u m atism e , la 
BOBtte, le  lu m b a g o , la ac la t l-  
q i e ,  la  g r a v e l le ,  la  p ie r re ,  
les m a la d ie s  d e  l a  p e a u , du 
la ie ,  de l 'e sto m ac  et d es In ­
testins.

F a ite s  usage d u  S A L  RENAL  
■ans retard  s i von s vou lez vous 
gu érir. P r ix  Î 1 .2 5  le  flacon (par 
la  poste $ 1 .3 5 ) .  Dépôt gén éral pou r le  C an ad a:

L a b o r a to ir e  P h a rm a c e u t iq u e  F ra n ç a is  A lo m a g a  
1082a B e r r i ,  M o n tré a l.

C om m ent V iv r e  100 ans ?
M A N O K Z  T R K H  P E U  D E  V IA N D E  E T  F A IT E S  U B A Q E  D X  LA

SALSEPAREILLE COMPOSEE
du Dr J. R. G IR O U X  

POUR LE SANG ET LES NERFS
V o n »  p rov ien d rez e t  g n é r lr e i  In fa illib lem en t la  Scrofule. 
l'E csém a. Ira Rhum atism e», l e »  B ou ton », le »  Clous, le  M al 

(le  Raina, la  D yspepsie e t  la  N ervosité .

U n  S a n g  P u r, v o i là  le  S ec re t  d 'n n c  Bonnè  
Santé .

P r i x  : 76c la  bou teille.—T r a it e m e n t  : 3 pour 12.00.
Dons tou tes les bonnes pharm acies o t  àN os  grands-pères reve-

d e  rncincs ■ jr  La C ie Médicale G IR O U X  & FRÈRE
•■SalsoparcUo 416, PA R C  LAFONTAINE (près Rachel)

Téléph on e B e ll:  S t-Lou ls iOfifl. ~  ‘
'LC h a m b re  B , M ONTREAL

T O U T E  C O M M A N D E  P A R  L E T T R E  O U  T É L É P H O N E  S E R A  E N V O Y E E S  
1.K M K M H  J O U R  A  N 0 8  P R O P R E S  F R A IS .

Nouvelle Méthode d’Accompagnement
BUTKTg T A *  G . P. O. HÊROUX

| »  t j «  T i n i n i n l »  Sta »|e s F i t e  » < n  » 1

E 1 ■ ■ '  i

O ette  m éthode se com pose d ’une s im p le  b aem o tu  su r la q u e lle  son t m arquées toutes lee efteâ» 
A «  f c  m usique.

A  l ’ a i d e  d e  o e t t e  n o u v e l l e  m é t h o d e  b o u s  g a r a n t i s s o n s  q u 'u n e  p e r s o o n s  p e u t  a p p r e n d r e  lo va  
)êê a c c o r d »  s a n s  l ' a i d e  d 'u n  p r o f e s s e u r ,  e t  o e la .  d a n s  q u e l q u e s  j o u r s .  I l  n 'e s t  p a s  D éc o  as  s  1r s  f i s  
m  p e r s o n n e  s a c h e  l a  m n s lq u e .

Nous pourrions pu b lie r  une lon gu e  lis te  d e  oertifleata  a ttestan t qu 'un gra n d  nom bre d e  par- 
n b d n  on t appris leurs accords a r e c  o e tte  m éthode, e t  p eu ren t fa ir e  un  bon accom pagnem ent.

L a  b a ru e tte  es t m arquée d e  signes qu i p erm etten t 4 e  Jouer à  p rem ière  ru e  e t  sans é tu d e* 
préa lab le. P r ix ,  f  1.00.

PR IM E -S U R PR IS E !
Un rouleau de musique contenant une valeur de $2.00.—Non» 

avons fait l’acquisition d’un lot considérable de musique en feuillM, 
recueils, etc.

Faute de temps pour l’assortir en détail, nous l’avons divisé «a  
deuxclasses : ChantetPiano, puis nous avons partagéchaqueclaaseea 
rouleaux valant au moins $2.00 chacun. Un abonnement d’un an payé 
d’avance donne droit à un de ces rouleaux de musique, chant tm 
piano, au choix.

AUX AMATEURS DE CHANSONS ANGLAISES. Nouveauté musicale en train de faire le tour du monde. Y O U R E Y E S  
H A V E  T O L D  M E  SO. Paroles de AdarrCherry. Musique de C. Carr Hardy, En vente chez tous les marchands de musi­
que. Piano et chant : 60 cts franco.


